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Le Dr. J. ÉMERY CODERRE, Professeur de l'Ecole de Médecine et Chirurgie de Montréal,
{Universite Victorla) est parvenu, par de nouvelles compositions médecinales, à obtenirles résultats
les plus satisfuleants, dans un grand nombre de maladies. Sollicité
éprouvéles heureux effets de ces remôdes, le Dr, Coderre a consenti à en surveiller la préparation en
quantité suffisante pour faire participer le public dans les bienfaits de ces préparations éprouvées et
approuvées.

La valeur de ces remèdes est présentée au public avec des garanties rarement attachées aux
produits pharmaceutiques. Ces préparations ont
Faculté de Médecine de l’Université

VHotel-Dien eta I’
effets,

te.
Avec un plelnsuceds dans

Peau, Dartres,
©s transpirations, etc, etc,

20. Le Sirop Expectorantdu Dr. Coderre est employé avec succès dans les Oatarrhes Pu
menaires, les Bronchites, lu Coqueluche, le Croup, le Rhume et dansles cas de Consomption, etc,

30. Le Sirop des Enfants du Dr. Coderre est, de toutes les préparations en usage, celle qui
An produira les mellléurs eflets, dans les Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Insom-

nie, Foux, Rhume, Coqueluche, etc, ete.
Toutes ces préparations ont l'avantage d'être agrdables au goût,
En vente chez les principaux pharmaciens.

Agence générale chez LYMANSB, CLARE ET CIF, No. 351, Rue St, Paul, Montréal.

Profession médicale peut obtenir du Dr, Coderre toute information sur la composition de ces
Renmados au No. 392, Rue du'Palais {ci-devant Rue Lagauchetière), Montréal.

21 mars.

25 ANNÉES
0-0

ictoria, à Montréal, tous anciens médecins pratiquants et atta-
chés aux Hôpitaux; et elles ont reçu leur approbation.

ile de la Providence depuis un grand nombre d’inuées et à produl les mes

f’Élexir Tonique du Dr. Coderre, a pour base la Liq. fod. Quinine Iodurée est emp.oyé
l’Anémie (appauvrissement du sang), la Chlorose (pa

corrhée (Aueurs blanches), la Menstruation Difficile,
etc, les Pertes Séminales Involontaires, dans la Consomption,

D'EXPÉRIENCE.

par les personnes qui ayalent

été soumises À l'examen des Professeurs de la

une de des préparations a été employée à
leurs

les couleurs), [a Leu-
tes Affections Scrofuleuses, les Maladies de la

contre la Diarrhée et

aa-11i—aa-heb-19.
 

ATTENTION WII

TAPISSERIE A BON MARCHÉ !!

   

#3" UNE VISITE EST SOLLICITÉE “@R

ALPHONSE DOUTRE ET CIE,

COIN DES RUES NOTRE-DAME et ST. GABBIEL.
18 mars

Les Soussignés ayant résolu de Fandre leur

STOCK DE TAPISSERIE,
OrrFRENT AU Publis

UNE CHANCE RARE
De se pourvoir de cette Marchandise À des Prix excessivement réduits.

 

ag—107

 

Æ-0G-WESTERN HOUSE-403

403, Rue Sit.

Viennentd’être reçus:

Nouvelles Indiennes, Régattes et Guillaume.
A BON MARCHE! A BON MARCHE!! A BON MARCHE!

Nouvelles étoffes à Robes, lustrées et Alpacas.

 

A BON MARCHE!

Bonneterie, Gants, Fleurs ct Plumes.
A BON MARCHÉ!

Chemises, Taux-cols, Echarpes, Cravates et Tiveeds.
A BON MARCHÉ!

NOUS INVITONS LES DAMES A VENIR VOIR CES MARCHANDISES!

THOMAS
“REPREEHIRT SETH, «abEOSBTHE--0PTT

Joseph.

A BON MARCHÉI! A BON MARCHÉ!!!

A BON MARCHÉ!1 A BON MARCHÉ !!!

A BON MARCHE!! A BON MARCHE!

BRADY,

 

18 janvier, au-1011-58

CAPITAL, - - - -  £2,000,000 Sty.

REVENU ANNUEL, - - Æ£800,009 Stg.

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Contre le Feuet sur la Vie.

IX. L. ROUTIE, Agent principal,
tW. 15. SCOTT, Moédecin-Examinateur,

ALFRED PERRY, Inspecteur des Incendies.

Si mars cm-119

 

CHHUSSURES,

MM. J. &

 

L'ASSORTIMENT
DE

MARCHANDISES ETRANGERES

COMMANDÉES PAR

MM. BRODEUR ET BEAUVAIS
Et contremandées À cause de leur Banqueroute

fin de cette semaine.

27 mai 187)

 

WOODS & CIE,

2783, RUE NOTRE-DAME, 273.

CHAUSSURES,
CI-DEVANT

. Anglaises, Françaises et Américaines.

CHAUSSURES,

T. BELL.

CONSIDÉRABLE

sont arrivées dans le Port et seront regues dla

an-166

 

Annonces Diverses. Annonces EMverses,
—

 

 

 

    

 

  

 

  
  

7On trouvera àla librairie
Sénécal & Cie, 405, rue Craig, 3
portes à l’Æst de chez:MM. Perry
& Cie, le PAYS, matiniet soir.

LIBRATRIE
in

Dépot de Journau

SÉNECAL & Cle.
ENSEI6NR DU GRAND LIVRE,

L95—RUE CRAIG—495,
Entre ies Rues St, Laurent et St. Dominique.

MONTREAL.

“A Tonjours en mogasin-un grand assortiment de

E-IVRES DE PRIERES,

; LIVRES D'ÉCOLE,
3 LIVRESBLANCS,

URNITURES DE BUREAU ET D'ÉCOLE.

ITTÉRATURE ET. GRAVURES des plus
récentes.
On aéhiôte et vend des livres de noconde main.

On so charge de l’exécutlon d'ouvrages d'Impri
merle et de Relture, et de la distribution de Oir-
eulaires, Lottres Fifméraires, etc.

On trouvera le PAYS soir et
matin à la-librairie Sénécal & Cie.
24 février. aa-00.

(06 Ateliers Royaux de
Teinturie a la

vapeur.

C'est la place ou l’on telnt les habits de velours

pour dames, les jaquettes en drap, les cloques de

sole et toute barde. L'on ôte aussi les taches sur

la sote, nettole et teint les plumes.

Les gants de kid que nous nettoyont, sortent de

nos mains avec leur forme et-leur propriété pri-

mitives.

: Nous teigulons À un prix raisonnable,les pièces

entières de draps, de laine, de coton, de ruban, de

damas,
Nous exéouterons promptemont tout ordre ve-

nant de la campagne.’

MERSKBACH ET CIE.

BUREAU: 706 Rue Craig, près la Salle St, Patrice.

ATELIERS: 203}, Ruelle des Fortifications.

N. B. Les échantillons de M. MERSBACH ont

obtenu les premiersprixà l’exhibition del’on l’an

dernier. (Nous n’avons rleu à faire avec le Domt-
non.)

22 mars

ENCLOS DE BOIS
DE TOUTES SORTES.

15,000,000 pleds de Bois de qualilés A cadrer

dansous fes Marchés du monde, comprenant du

bols de charpente, du chône, de l’orme, de l’épi-

nette, du cèdre, du sapin, du pin, ete, ete. rer
Préparé et non prépars: pln seo, sapin d'arrri-

mage, planches et merrain, planches pour pont

bois pour coursière ou funx-pont, planches sèches

pour cnuvrir et lambrisser les navires et tout

autre article compris dans le commerce de bois.

JORDAN & BENARD,
852, Rue Cralg, 19, Rue Notre-Dame et au grand

Quai, en arrière de I'Exlise Bonsecour, Montréal.

16u
Rue CraigCraig

 

312,
 

 
 

J.N. BIENVENU, LI. B
AYOCAT,

No.18, RUE ST. LAMBERT,
je À. : {Batiese Labadie.)  «

MONTREAL
Mlauvier + m-1nt-68d

oj thos.

5 mete cm-148

A PRETER.

$25,000
A des Conditions faciles et sur garanties hypo-

Urécaires.
On achète auss} des Oréances sur mêmes Aran.

s'adresser À
BUREAU ot DUMOUOHEL

Notafres.

 

: Assurances.
 

 

aSSUREZ-VOUS

Sur Ia Vie et contre
les Accidents

> Dans la célèbre Compagnie
d'Assurance

TRAVELERS
DE HARTFORD.

   

 

$700 par jour durant six ans!
.

La Compagnie d'Assurance TRAVELEKS DE
HARTFORD, OONN,, érit sa première Police d’As-

urance contre les accidents en Avril 1861 et en

Avril 1870, elle avait payé le montant d’au-delà de

DOUZEMILLE POLICES,
tantsur la vie que contre les accidents, aux di-

verses successions des personnes assurées. C'est

donc au-delà de DEUX MILLE POLICES par an du-

rant six ans, et pilus de SIX POLICES PAR JOUR

qui ont été ainsi payées, Ces assurances ainsi eflec-

tuées variaient de $5 4 $10,000 chacune, de sorte

que la compagnie À payé dans ce court espace de

temps $1,200,000 en tout, soit: Sept cents Dollars

parjour pendant siz ans,

BUREAU A MONTRÉAL:

241 RUE ST. JAOQUFS.

THOS, E. FOSTER,
Agent Général,

Nov. 16, 1870 aa—B

 

LOUIS PLAMONDON,
AGENT

l'immeubles et de Placements
A TRANSPORTÉ SON BUREAU

Rue St. Jacques

Coin de la Côte St. Lambert
En face de MM. Labadic, Notuires.

 
M, L. PLAMONDON profite de cette ozcaston

pour inviter toutes personnes qui désirent ache-

ter des propriétés de lui faire visite vu qu’il en a
une grande qeantité en mains qu'il peut disposer

à l'avantage des acheteurs; ll invite aussi tous

ceux qui ont des propriétés à faire vendre de venir

le voir, ils y trouveront leur compte.

12 jan. 1871

$
aa-51

MACHINE À COUDNÉ
Améliorée de Famille,

    

 

Y
E

 

“F
LO
RA

$12.00.
La meilleure et la plus économique machine

dans la Puissance du Canada.

Bite fait 16 point elazLque, Ourie, remplis,
borde, pique et brode, en uit mot elle peut faire

toutes espècesde coutures; depuis la plus grossière

jusqu’à la plus fine, et son mécanisme est si sim-

ple qu’un enfant peut la conduire facilement,

On garantit chaque machine.

Gare aux machines d'imitation.

machine porte le nom de

C. RAYMOND,

Gravé sur le propulseur; on pout se les procurer
eulement chez

La véritable

H. SANDERS,
165 rue St, Jacques.

Venez les voir,

ON DEMANDE DES AGENTS.

15 mal,

CHARBON. .
En débarquement, et à yendre à

très bon marché,

Charbon Ecossais
POUR MACHINES À VAPEUR

Charbon Anglais do

Charbon de la Nouvelle-Ecosse

Charbon Anthracite gallois
TRIÉ et très net.

S. W. BEARD & CIE,
54, Rue McGill.

Jà1Jan-162

c. m.—156.
 

10 mai 1871

4VEYE LABEL LE
rn | Ct-devant de la Maison

VALOIS & LABELLE,

MANUFACTURTER DE

CHAUSSURES,
172, RUE NOTRE-DAME,

ENSEIGNE DE LA BOTYE ROUGE

Vis-a-ris le portique du Palais de Justice,

 

 

Tout en remorciant ses pratiques et 1e public de

l'encouragement qu'il a reçn lorsqw’il était avec

M. Valois, les prévient qu’il vient. d'ouvrir le Ma-

gasin de Chaussures ci-dessus, où par son zêôle à

servir ses pratiques, la bonne quallté ct le bas

prix de ses chaussures, il espère continuer À rece-

voit une bonne part du patronage du publile,

26 avril. - cm-140

ECROU-FAUBERT.

(Brevet Avril 1871) amélioré et ap-

proprié pour manche de lavettes,

brosses, guipons, et balai.

Le neitoynge rendu plus facile. Objet tout-à-fait

essentiel lorsque les servantes font défaut.

Cet article est l’un des plus utiles qui aitfamais

été offert au public canadien. Avec cet objet une

femme peut laver son plancher, ses toiles cirées,

ses À plancher,

chiffons. Une fois que cet articlesera connu chaque

famille voudra s'on pourvoir. Prix, 80 cts seule

ment. On peuts’en procurer dans tous les maga-

sins de forronnerles et épicories. Tous nos articles

sont fabriqués en Canada. Bureau No. 188 Rue St.

Jacques, au second, porte voisine du Bureau de

te de Montréal.
Fos P. PURY & Cie, Propriétaires.

P. 8.—On demande des Agents.
na-l85 26 mai.

SHEFFIELD.

Orfévres
RT

PLAQUÉEdepremière qualité seulement.
ÉTALAGE :

ervices À Diner, & Dessert, À Thé et
Plateaux à Fruits, en A

Éporgper, en partie Dorés: Hailiers, Pots
Glace, ete. . .

JOSEPH WALKER & CIE,

À mat +: am-} Mue8t François-Xavier.
jno-J81

5 avril, 

ses chassis sans se gallr, avec beaucoup moins de

fatigue ot on s’épargnsnt boaucoup de temps. A

cet objet s'adapte toutes espèces de brosses, bros-

à charsis, pour Ja poussière, blan-

chissage ; on pout auss! ÿ adapter un balai on des,

HAWSHORTH, EYRE & CIE,

en Argenterie

FABRIQUANTSd'ARGENTERIEÉLECTRO-

No. 16, Rue Jean, Montréal.

Venant d'ôtre reçn, fini assortiment holae

ent Jortros

 

LOUIS PERRAULT & Cie.

A MONTREAL, RUE ST. JACQUES, 230

 

Annonces :

Première insertion, c
insertion subséquente,
carré de 20 lignes $40 pour l’année et

entins par ligne; chaque
centine par ligne. Le

25 pour
six mois le demi-carré de 10 lignes,B25 pour l’an-

. née, et #18 pour six mois, avec le privilése d'un
changement mensuel. Adresses . professionnelles
n'excédant pas & lignes, 510 pour l'année, $C pour
six mois et $2 pour un mois.

Toute annonce envoyée sans être accompa-
gnéce dun ordre mentionnant le nombre d’inser-
tions sera publiée pendant sir mois.

 

 

Gjhemins de Fer.
 

  Cie. du Chemin à
Tronc du Canada.

SERVICE AMELIORE DES TRAINS

POUR L'HIVER DE 1870-71.

AUGMENTATION DE VITESSE
Nouveaux chars pourles trains Express

Les Trainy partiront maintenant de Montréal

corame suit
ALLANT A L'OUEST:

Train de la Malle pour Toronto etles

piations Intermédiaires ..….…..........BU0 A,.M.

Express de nuit pour Ogsiensburg, Ota-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,

Train d'accommodement pour King-

ston, Torontoet les stations tntermé-

diaires, âda..….000000mhenrens eo 00000 so.

Train d'accommodement pour Brock-

viile et les stations intarmédiaires.... 4.00 P M

Trains pour Lachine-à 8,00 A. M, 9,30 A. M.

2.00 P.M. et 5.00 £.M, Le train de 2.00 p.m, vi

à la frontière.

ALLANT AU SUD ET A LEST:

Train d'accommodement pour Island

Pond et los stations intermédiaires... 6.13 A M

Express pour Boston via Vermout Cen-

tral... Cees BAA M

Express pour New-York et Boston vig le

6,05 A M

 

 

  

#-Chars dortoirs pour chaque cunvoi de nuit,

c 1).
sePeteeo Chase, imikseront Porte
land pour Halifax, N. E., tousles Mercredis et

Samedis Après-Midi, à 4,00 hs, l, M. Le comfort

est excellent pour les passagers et ponr le fret.

Les Vapeurs de In Compagnie Internationale,

qui sont en correspondauceavec le Chernin le Fer ‘

du Grand Tronc, laissent Portiaid tous (es Lundis

eûJeuuis à 6 hs. P, M, pour St. Jean, 3. 8, etc,
On peut se procurer des Biilets àtoutes les prin-

cipales Stations de la Compagnie.

Pour plus de détails et connaître le tempsle !

l’arrivéeet An départ de Lous les trains aux dilé- |

renter stations intermédiaires, B’adresser au Bu-

reau où lon vent des billets A Ia Ftation Bona-

venture, où AU Bureau No, 80, Itng $3t, Jacques, |
C.J. BRYDG }

  

 

Montréal, 21 nov, 1576-12

drone.Cheminde far fe iene

SERVICE D'ETE,
 

 
Wagons-palais Pullman gar tous les trains 23-

rects de JOURetde NUIT
Le et après LUNDI lo 5 JUIN les trains pr

ront de Montréal comme suit:
Train de la malle pour Toronto à 6 A.M.

Express de Jour pour Toronto 49 A. 3
lexpress de nuit pour Toronto à # P. 3,

Train mixte pour Brockville à 11 A, M,

rain a petite vitesse pour Broslivi

Train à petite vitesse pour Island 1

tant à toutes les stations à 7 A. M.
Express pour Quêbee et la Rivière-du-Loup à

8:50 A. M. i
Train de la malla pour I-land Pond, Portland

et Bcgwon, 2 P, M,
Train de nult da In malle peur Qnéhee, Island

Pond, Portland et Boston à 19.5) P. M,

Un wagon Pullman fer» partie des trains di-
rects entré Montréal etla Rivière-du-Louptrois

fois par seraaine:
De Moutréal, le mardl, jeudi et sa:nedi, reve-

nant de la Rivière-du-Loup, le lundi, mercred

et vendredi,

 

    

   

PM

uly Arye

 

C.J. BRY DUES,
Directeur-Gérants

 

T. HARMER,
HERIBEFR ET BUQUTER,

No. T43, Bae St, Lanrcat.
 

PENDULES, MONTRES et BIJOUTERIES

de toutes sortes, Nettoy£ées et Rérarées,

 4 mai 1871, an-147

JADRLICS AIXEXO,
> FADRICANT

   
ve

da LA ZAIXCES
DE PREMIER PRIX

21,Ruc din Collège
Montréal,

A toujours en Magn-
sin vn assortiment
considérable de tous
les modèles,

an-206

EXPORTATIONS
“EX PERUVIAN" pour Ia

MAISON RECOLLET
AUJOURD'HUI LES

NouvellesSoieries grises
Chinées ct rayer

Grenadines noires et blanches,
Nouvelles Mousselines et Piqués

de Fantalsie,

Boutonsfaits au crochet,
De toutes grandeurs, n

Cinq cents douzaines de GantBen
peau de chevreau

De toutes les nouvelles couleurs,

Chales de Barège, Grenadines et
Dentelle,

Jackets de dentelle.

 

i

 

Un des plus beaux assortiments de Montréal,

et qui réellement vaut la peine d’être Yu,

-MM. BROWN et CLAGGETT.

Hecollet Kouse

ENCOIGNURE DES EUFS

 

HOTEL ST_NICHOLAS,
d’informer le public en général et les voyageurs

qu'il vient d'ouvrir lHôLe) St, Nicholns, l'lace
Jneques-Cartier. Ayant complètement réparé à
neuf st meublé cet hôtel,i! n'hésite pas à dire que
tous ceux qui lui accorderont leur patronage ÿ
trouverunt tout le comfort et l'attention qu’ils
espèrent rencontrer dans un hôtel de première
classe. Il a fait adopter toutes los améliorations
modernes, cela joint à la belle situation de la
maison, au nombre de salons et de chambres &

coticher, et à la plateforme qu'il a fit ériger sur

le toit, d'où l’on commande une vue splendide de

la ville et du fleuve en feront un séjour agréablo

pour les étrangerset les pensionnaires. Table de

première classe. Barre fournie den, mellloures

A 3 3. Capt, Ritchie.
Toronto, Guelph, London, Brantford, pe In tig 1 Worle

Goderich, Buffalo, Détrolt, Chleagne NOIR 1100 do Capt. C.N. Mylius
toutes les autres places de l'Ouest A... 8.00PM

|

SWEDEN............ 115! do Capt. Mackenzie.

Vermont Central..……....00.000. BORA" CORINTHIAN.

encens

sans

Express pour Island Pond... . 2380P ore AWA.

Express de Nuit pour Quédes, Island Réa DANEPw

Pond, Gorham et Portland,et les I’ro- SE. PATRICKrt

vinces d'en bas, arrêtant entre Monut- Prix du passage de Québec :

réal et Island Fond à 8t, Hilaire, St. Jere CabinePTEsu

Hyacinthe, Upton, Acton, Hichmond, Tstrepont . … Je

BrompuonFeerwtort Un Chirurgien d'expérience est bord de cha-
, , que vaisseiut,

Mills, Seulement Auvinen cee 15,102 M

|7

Les Cabines no sout pas relenues A molng d'tlre

;à G. P. ÎTTITANN et

| COLM ; à Londres, à MoN

,
Pirzcteur-Gévant 1

GRANDE AUGYSNTATION DE OVITESE ©:

| COMPAGNIE D'ASPHALTE

Notre-Dame et Ste. Hélène,| ot d'ano propreté Irréprochatile et la vermine n'y
‘ pénètre Jamais.

19 avril an-134 Il est facile de s'en convnincre en visitant ceux

M. B. L. E, GOWEN a l'honneur

Annonces Diverses,
 

LIGNE ALLAN
SOUS CONTRAT aveclo Gou-
vernement Canadien pour le
Transport des MALLES du CA-
NADA et des ETATS-UNIS,

1S71—ABRANGEMENTS D'ETE—loil

La Ligne dela Malle de cette Compagnie se com-
posa des vapeurs, suivants de lère Classe, cons-
truits sur le Clyde. Steamers en fer à double
engin,
PULYNESTAN.,
SARMAT'AN.
CIRCASSIAN
CASPIAN........
BCANDINAVIAN.
PRUBSLAN, veers 3

 

 

 

   

  
   

   
  

  

» A700 Tonnes (en construction
PAM 66 “ “

 

“ ‘
Capt. Scott
Capt, Ballantine,
Lt. Dutton RNR

Capt. Brown,
Lt. Smith, R.N.IR.
Capt. J. Graham
Capt. Bouohiette,
Capt. RB. 8, Watts.
Capt. Richardsou,
Capt, Trocks,
Capt. Grange.
Lt. Archer, RNR
Capt. Scott.

ORTH-AMERI
CORINTHIAN
OTTAWA...

115
Jes VAPEURSde laLIGNE de In MALLE de
LIVERPOOL (faisant voile de Liverpool tous los
JEUDIS, et de Québee tous les SAMEDIS, tou-
chent à Loch Foyle pour débarquer et recevolr à
bord les Passugers et les Malles veuant ou allant
-n Irlande ou en Ecosse doivent partir de Qué-
bee comme suit:

  

  

SOANDINAVIAN. Leccsssr ce se00s 10 Juin
CAMPIAN...... 17s
MURAVIAN 2444
AUSTRALIAN... vo. ler Juillet

Prx du passage de (Québec
Cabine... . AS
Entrepont SENS

Les STEAMENS de la
sanl volle de Ginsgow tous les MARDIS et de
Québec pour G asgow tous les JSEULIS doivent
partir de Québec cos mie suit:

   

  
  

  

 

payées d'avance.
Pourleba;age ebautres létails, s'adresser à Port-
land À J, 1, FARMER ON À HUGH €t ANDREW AL-
LAN; A Québec 4 ALLAN, RAE et Cle.; au Ha-
vre, à JOHN M. CURKIF, No,21 Qual d’Oriéans;
a Paris, À GUSTAVE BossANGE, 25 Qual Voitalre;
À Anvers, À AUU. SCHMITZ et Cie ; à Rotterdam

Fons ; Hambourg, à W.
st, ACHARLEY et MAL-
OMERIK el GREENIIOR-

NE, 17 rue Grace-chureh; à Glasgow, à JAMES at
ALEX. ALLAN, 70 rue Greal Clyde; à Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

FL & A. ALLAN,
Colin des rues Youville et Common,

3 mal 1870. aa—-131

Madame FE. Laliberté
SAGE-VERNHE,

Licencliée par le Uolléze des hléiecins et Chi-

rurgiens da Bas-Canadu, et graduée do l’Univer-

sito MeGill de Moutréal, 5 l'honneur d'informer

  GIBSON €t HUGO ; À Le

 

 

les Dames qui pourralest avoir besoln de ses ser-

vices, qu’elle ert prète à les recevoir à Kon domi-

cite où elles trouveront tout le comfort et tous les

soins médicaux lésirables, parfaite discrétion ns-

surge, Consultation À toute heure.

DEMRURE;— 191, RUE VISITATION,

Silauvior 1574 sai
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ARRIVE ENFIN.

Cel élégant Tonique Ture est un des plus déti-

cats et des lus salutaires rernèdes qui aient été

soumis à l'approbation publique sur ce conti-

nent, et il se recommunde de Jul-mémen)’encon-

ragement pourles raisons suivantes :

C’est un remäde qui nété Mit par un des plus

érninents pourvoyeurs de la Cour Ottomane.
Jl emp che l'acidité de l’estomne*

Il chasse Lt métuncolle.

C'est un tonique doux ot qui donne do la vigueur

etun stimulant des plus efficaces et en méme

temps des plus Inoffensifs.

Il rend ln respiration donce et agréable.

M stimrle l’appéiit sl on le prond AVANTIes re-
pas,

Il facilite In digestion sion le prend APRES les

repns,

JM neutraliseles penchants à l’uxage des liqueurs
onivrantcs,

Il rend esprit brillant parfaitement clair.

81 on!e prend habituellement, il donne de la vi-

tallté et de l’énergie à tous les organes du corps,

Par l'usage de ce remède uu bommo de70 ans,

reprendra autant de vigueur que s’il était à l'âge

de 30 aus et Îlest fortementrecommandé aux

personnes le coustitution délicate,

C’est leremtile favorides Dames de l'Orient
principalement.

Ains\ donc, assurez-vous la santé, la longévité
et l'énergie vitale par usage du

TONIQHE TURC ALKABASAR
Tenu endépot chhoz les principaux Droguistes ot

Élpiciers de la puissance.
Pour les prescriptions, voir les étiquettes suries

houtetllès.
EN ; PM; aBFRRE, SUEREIEAGPA [tons

Seuls agents pour la Pulssance.
wallet 1876 ANT

 

 

LA

DE LA PUISSANCE.

Asphalte amélioré.

ler Prix a UExposition Provinclale
de 1870.

Cette Compagnio al’honneurd’annoncer qu'elle

est prête à entreprendre tontes sortes d’ouvrages

en ce genre, tels que : Trottoirs, pavages ‘le cour,

de cave, d’alléee de jardins, de cimetières, cte.

Cette compagnie so recommande d’clle-même

et rendles cours et les sous.sols fmperméables.

Pour les trottoirs elle est d'unoutilité incontesta-

ble car elle ompêche l’eau de s’introduire dans

les sous-tois et les rend par conséahent Lrès-saîns

que la compagnie n «éJh faits sur les rues St Jac-

ques ct St. Denis, et ailleurs,
FRIGUN ET BERTRAND,

S'adresser au
No, 129 Rne Notre-Dame.

28 avril. om-142

Société permanente de cons-
truction du District de

Montréal.

‘AVIS.
AVIS est par to présentdonné qu'après te 16
JUIN prochain le bureau de celte Société sera
fermé tous les: SAMEDIS à UNB Loure de
l’après-midt .

 

   

Suis de Syndics.
 

jeuilleton du Pays.
 

Acte concernant la Faillite 1864-69,
DANS L’AFFAÏRE DE

NESTOR TURGLON,de Ÿontréal,
9 FaiLLi.

 

Une première et dernière feuillo do dividende
des biens du faitii a été préparée, Blette à objec-
Von, jusqu’au TROISIÈME. Joyr de JUILLET

prochain, après quoi le dividende scra payé.

A. B.STEWART"

Syndic Otficiel,
Montreal, 15 Juin 1871, + bs-183

Acte concernantla Faillite 1869
ET BES AMENSEMANTY,

DANS L'AFFAIRE DE

AMABLE DUHAMEL, de fa cité de Montréal,

Epicier,

 

Farin,
JR

Je, soussigné, John Whyte, do 1a Cité do Mont.

rén), syndie officiel, ai été nommé syndic duns

cette affaire. Les crGanciers sont requis do mo
présenter leur réclamatlons sous vo mals, el sont

par te présent notifiés de se réunir à mon Bureau,

** Merchants Exchange Bullding,” Rue St, Sacre-

ment, dans la Cité do Montréal, VENDREDI, le

Weme Jour de JUILLET prochaln, A ONZE hrs,

A. M.. pour Yexamen du falllf et le réglement des

affaires de In dito faillite en général. Le failli est

aussi notifié de 6’y trouver,

JOHN WHYTE,

syndic.
Montréal, 27 juin 1671. bs-101

ACTE DE FAILLITE DE1569
ET SES AMENDEMENTS,

; DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM À. LITTLIS, de Montréal, Litho-

graphe et Graveur,

FAILLI,

Je, soussigu, John Whyte, de Ia Cité de Mout-

réul, syndic officiel, #1 été nommé syndic dans
cette atliire,

Les créanciers qui n’ont pas encore présenté

leurs réclamations sont requis de le faire sous un

mois, et sont par le présent notifiés de se rénnir

à mon Burenu, “Merchants Exchunge Building,”

Rue St. Sacrement, dans In Cité de Montréa!,

LUNDI,le 2{{âme jour de JUILLET prochain, a

1) hire. A.M, pour l'exemen du faillt et le règle-

ment des nifaires de la dite faillite en général.

JOIIN WHYTE,
Syndte,

Montréal, 20 Juin 1571, bs-185

  NA
CORPORATION DE MONTREAL,  Département de P’Aquedue.
Des SOUMISSIONS cachetées, portant sur

l'IEndos: 6 Emmilucinns noor bachon dt s0 relier
SÈES an soussigné, seront reçues au Baroau du
Greffier de In Cité, Hotelede- Ville, Jusqu'à MIDI

le5 de JUILLET prochain, pour 809 Tonnes de
CharbonBitumineux pour la vapeur, éxempt de

poussière et de tout autre matière étrangère, ou

pour 530 Tonnes de Charbon Authracite Améri-

cain en gros morceaux pour les fournalses, aussl

exempt de poussière, et pour 12) Tonnes de Char-

bon Anthracite Américain ‘“ egy size,”

Ce Charbon sera livré aux frais du Vendeur, lo

où avant le ler d'OUTOBRE prochain, comme

sults 819 ou 510 Tonnes à la Maison des l'ompes

de l’Aqueduc de Montréal, et la balance en tels

autres endrolts do la ville qui scront indiqués
plus tard.

Les palements seront faits à In Hvraison du
Charbon.

La tonne «dont {1 est question est de 2,210 Jbs.

Les soumissions seront reçues pour fout lo Char-

bon demandé où pour une partio seulement, à

l'option du_ comité de l’Aqueduc, ot les soumis-

sions devront donner la description et ln qualité

de chaque espèce de charbon offert,

Le comité de l’Aquedue ne s'engage pag à ac-

cepter les plus basse ni aucuno des soumisslone.
Parordre,

LOUIS LESAGE,
Burintendnat de l’Aqueduo.

Montréal, 16 juin 157L <cfps-bs-153, 

 

CORPORATIONNE MONTREAL

Quartier Ste. Anne.
AV18 PUBLIC est par le présent donné queles

soussigués out complété teurs Rôles de Cotisation

dans lo QUARTIER STE. ANNE de cette

ville; que coples des dits Rôles out été confiées à

l'an d’entre eux à leur Bureau,en l'Hôtel-de-Vilie,

oùelles seront ouvertes ñ l’Inspection et examen

de tons les intéressés d’ictà SAMEDI, le HUI-

TIÈMEjour de JUILLET prochain; et que les dits

Cotiseurs s’assembleront A leur Bureau susdit,

LUNDI, le DIXIEME jour do JUILLET pro-

chain, à DIX houres de l'avant-midi, pour revi-

ser leurs cotisations des biens-fonds Inserits aux
dits Rôles de Cotisation, et que là et alnrs iis en-

tendront et exumineront toutos les plaintes réla-

tlvementà telies cotisations des Lions-fonds qui

pourront leur ôtre saumises.

- JAMES C, BEERS,

JEAN-BTE. ALLARD,
WILLIAM DOUGLAS,

P. H. MORIN,
DAVID BROWN,
J.T. DILLON,

 

   

COTISEURS,
110tel-de-Ville, }

Montréal, 19 juin 187L CfS-DR-185,

7 Labs A

rire ;

Compagnie de Navigation
De Laprairie.

Le et après LUNDI, le 2 MAI, et jusqu’à nog
vel ordre, lé Steamer * Lapralrie, ” Capitaine

Hébert, fora quatre trajets par jour, exconté le
Dimanche,

DE LAPRAIRIE. DE MONTREAL.

5.30 a.m. ‘ 7.60 a.m.
9.00 a.m. 11,00 aan,
1.00 pn. 3.30 p.m,
5.80 pan. 6.30 p.m,

J, BROSSEAU,
Secrétaire:

om-16l.
 

Wm. REID& Cie.

Les propriétaires de la Papoterie de Lorette
offrent cn vents un assortimertt considérable de

“ PAPIERS DEMANILLE,
IMUNS, THÉS; À EMBALLAGE, A TOITURE,
“__—0t0,, à dés-conditiohs et prix faciles
ARGENT COMPTANT donné poarYoulefos;

ces de matériel propre à la fabricatiôn'dù papiére
Le AISBEgg fet

Que pour FRRRATLLE,VIEUX OULVRE, |
“1Brey rs € aa! se   liqueurs. Prix raisonnables . .

4 |. FF moi 1871 aa-168

s.
ARTE sree vows “Dy fh copter

|. i) AUT,sd
Put Secrétaire .

0 ral, 2 1 10%,

OITAPE #4SADAME SETS TITTY

22jatn is PEL ai

LE TESTAMENT DE LA CONTESSE
(SUITE ET FIN.)

Lnchanté d'être débarrassé d'une
affaire qui menaçait de lui faire per-
dre du temps, Maurepas s’empressa
d'accorder Leut ce que demandait le
comte de Malleroy.
Une demi-heure plus tard, ce der-
nicer reatrait à son hôtel en compa-
guie de Novère, avec l’ordre de re-
mettre en liberté Korvarec,dobie, Pé-
rinon et le petit apprenti. Il apportait
en oulre deux brevets d'officiers au
nom de Kervarec et de Raoul de
Montenay.

[I annonça en même temps à ces
deux derniers que M. de Bussy était
parti le jour même à quatre heures
pourBrest, d’où il devait s'embarquer
pour l’ondichéry.
Quoique, pour obéir aux volontés

de sa mere et de sa grand'mère, Raoul
eût renoncé à punir M. de Malleroy
du rôle odieux que ce dernier avait
joué vis-à-vis de'Thierry de Montenay,
horreur etle mépris que lui inspi-
"aient Richard ne permirent pas au
jeune homme d'accepter les faveurs
qui aurivaient par son entremise,

Il refusa les deux brevets en décla-
raut qu’il ne voulait rien devoir qu’à
son épée cl à l'anilié de M, de Bussy.
—Quel brave et noble cœur, ma

mere 1” dit tout bas Marie en serrant
le Lras de madamede Canisy avec une
énergie qui trahissait la vivacité des
sentiments qui l'agilaient.
—Monusieur de Montenay, dit M. de

Murielle en sapprochant du jeune
homme, ma sœur à épousé un parent

de M. Orry, le controleur général des
finances, dont le frère, M. Orry de
Palvy, est en ce moment directeur de
la compagnie des Indes. Vous plairait-il
de recevoir de Ini, par mou entremise,
les deux commissions d'officiers que
des serupules que je comprends, vous
out fait refuser alors qu’ils venaient
d’une autre main.
Raoul le remercia aver effusion et

déclara qu'il accepterail avec recon-
naissance.
Commie le jeuno Lomme désirait

avant Lout rejoindre M. de Bussy, qui
n'avait que quelques heures d’avances
surlui, alin de s'embarquer sur le
même navire, il fut convenu que lta-
oul partirait celle nuit mème en con-
pagnie de M. de Kervarez, de Jobie et
d'Alexis Tulipon. M. de Murielle pro-
mit d'aller des le leudemain chez M.
Oury, et di five envoyer à Brest lus
commissions de Raoul «à de M. de
Kervarce, avec urdre d’expédier les
dites commissions à Pondichéry, dans
le cas où Raoul et son auni auraient
déjà mis à la voile.

Pendant qu'on faisait les prépara
lifs de son départ, Raoul avait avec
madame de Canisy un long entre-
tien, auquel assistaient Marie et AL
bert de Malleroy, dont le cœur, si
cruellement mécounu eb froissé par
son père ebsi femme, s'élait pris d’une
profonde affection pour Raoul.
Au moment oùle jeune officier al-

lait monter dans la chaise de poste
qui l’attendait dans la cour de l'hd-
tel, Albert s'approclhide lui avec Ma-
rie de Canisy et lui dit en sourivnt:
—Raoul, embrassez votre financée.
Le jeune homme posases lèvres sur

le front rougissaut de Marie, qui lui
dit d’une voix emue :
—Dans deux ans, je scrai libre de

disposer de ma main; confiance et
courage, Raoul; je prierai Dieu cha-
que jour qu'il vous accorde tout le
bonheur que vous méritez.
De grosses larmes roulaient dans

les yeux de Raoul, lorsqu'il s'assil
surles coussins de la chaise auprès
du chevalier qui 'attendail.
—Soyez bien tranquille, cria Ker-

varec par la porlière au moment où
les cheveux tournaient devant le per-
ron, je vous le raminerait sain el saul.
Je réponds de lui sur ma tête, eL une
tête de Breton, c’est la‘volonté taillée
dans un bloc de granit,

FIN.

ee eee

Nouvelles Diverses.

—Par une circulaire télégraphique
du 2 juin, M. le ministre de l’intérieur
autorise la délivrange de passe-ports
pour l’aris aux maçons, paveurs el
tailleurs de pierres.

Celle même circulaire porte que le
passeport pour Paris doit être provi-
soirement refusé aux Lerrassiers, cor-
donniers, tailleurs, mécaniciens et
ouvriers d’autre corps d'état,
—On va commencer la démolition

des murs du théâtre de la Porte-Saint-
Martin.
Ces murs sont un danger perma-

nent pour les passauts, ct un cordon
de troupe de ligne empêche d’en ap-
procher.
—Voici le costume que portera la

garde municipale qu’on achève en ce
moment d'organiser :
Tunique doublée de rouge, avec un

seul rang de boutons sur la poitrine,
ct agrémentée d’aiguilletles de cou-
leur- orange. Et, provisoirement du
moins, le képi.
—Cent quarante individus, con-

damnés pour avoir pris part aux trou-
bles insurrectionnels qui ont éclaté
dernièrement à Narbonue, ont êté
embarqués pourl’Afrique.
—Onlit dans le Constitutionnel du 12

juin :
Cinq mille prisonniers sont arrivés

avanthier à Toulon . ,-
Ils ont‘êlé hussitôt chivoyés au fort

La Malgue.
Deux navires sont en rade, allon-

dant d'autreŸprisonniers dont l’arri-
vêe est annoncée.

—C'est au bois de Boulogne que se-
vont exécutés à l'avenir les insurgés
condamnés à la peine de mort par la
cour, martiale. :
—Un grandnombre des revolvers

pd |donnés par la Commune 3 ses officiers
ne provenant. pas des fabriques du
gouvernement mais de fabriques par.
rticulières, ak ne portant, parsiconsé; 
  
quent, aucun numéroMatricule, l'an;

torité militaire a décidé, nous annon-
ce-t-on. qu’à l’avenir aucun revolver,
dit de luxe, ne sera laissé à sor pro-
priêtaire-ou rendu en cas de dépôt, à
moins que celui-ci ne puisse prouver
qu'il ne l'a pas reçu de la Commune.
—Le service de la prison Saint-La-

zare, qui pendantlc règne de la Com-
munieavait été confié à des citoyennes,
a été rendu aux religieuses qui en
avaiont élé chassées par les membres
de l'hôtel-de-ville.
—Des mesures vont être enfin pri.

ses pur la police pour mettre nn terme
aux vols et aux assassinals dont cer-
tains guagtigrs excentriques de Paris
sont chaquë nuit le théâtre.
Le nombre des agents de police va

être doublé pendant la nuit sur touté
la ligne des boulevard extérieurs, et
les patrouilles passeront toutes les feu-

Tres.
Le nombre des postes de police doit

être aussi très sensiblement augmen-
té.

—La consommation du tabac, et
des cigares en particulier, à augmenté
d'un quart dans lous les débits des
quartiers du centre. ’

Dans huit jours elle aura crû de
moitié, et dans un ois, la situation
sera, sur ce point, revenu à son état
normal.

Cet accroissement progressif de la
population peut se constater aussi au
moyen d'autres symptômes siguifica-
fs, le chiffre de la vente des produits
alimentaires, par exemple. Aansi, le
20, les grands magasins d'approvision-
nements de la rue de la Chaussée
d’Autin avaient encaissé 745 fr. Le
ler, la recette à monté à 1,280 francs,
le 4 elle à dépassé 1,800 francs.
—-Une tentative de meurtre a cu

lieu faubourg Doissonnicre, sur la
personne d'une jeuue fille do seize
aus.

L'auteur de cet attentat cst une
femme d'environ quaraute ans. Arrè-
Lé aussilôt, elle a déclaré que ne pou-
vant tuerle père de cette jeune fille,
qui avait dénoncé son mari, elle I'a-
vait frappée, croyant la tuer sur le
coup.
Heureusement, ditla Patrie, la jeu-

ne fille, Anna Didier, en a été quitte
pour une légère blessure à la tampe.

L'arnie dont assassin s'est servi
Élaik un couteau de cuisine, qui était
restô enfoncé dans lu chiguonde lu
jeune fille.

La coupable à clé conduite à Ma-
75. 
—On lit dans le Siecle:
Lorsque Raoul Rigault fit procéder

à l'assassinat de Chaudey, le coura-
geux rédacteur du Siéele fus mis en
face d'un peloton d'exécution. Tous
les hommes, n'osant refuser formelle-
ment d'agir, firent feu en l’air.

C'est alors que Rigautt appela à lui
des hommes dont il en vint suecessive-
ment Lrois qui, successivement aussi,
tirérent sur Ghaudey; le premier lu
blessa au ventre, le second au visag,
le troisième Ini fit sauter le crâne.

Ces trois assassins sont connus et
sONL peut-être en ce momnant sous lu
main de la justice.
—On se souvient peut-être de Jules

Pic, l’ancien directeur de l'Etendard,
condamné à douze ans du réclusion
pour complicité dans an vol de 1,600,
000 francs, commis par le cuissier
Taillefer an préjudice de la compa-
gnie d'assurance l'Union.

Parfaveur spéciale, Jules Pic avait
obtenu de subir sa peine à la concier-
gerie, où le délégué à la justice ProtoL
l'avait fait mettre en liberté, deux ou
trois jours avant le 22 mai.
Malheureusement pour lui, Jules

Ll’ic vient d'être arrèté de nouveau à
Boulogne, au momentoùil faisait les
plus louables efforts pour s'en aller
chercher, comme les-hirondelles, des
cieux moins lourmentés, des printemps
plus fidèles et des étés meilleurs,

-—Onlit dans le Journal officiels du
[2 juin :
Hier matin, à dix heures, le feu a

repris d’une manière assez intense
aux ‘Tuileries ; une 1mmeuse colonne
de fumée s’est tout à coup élevée des
sous-sols et des caves contigues au pa-
villon de l’lore; les secours ne se
sont pas fait attendre. Il n'y a d'ail-
leurs aucun dangersérieux à redouter
au milieu de ces ruines éloignées des
bâtiments du Louvre.
—On écrit de Besançon, au Aoni-

teur, que Mme Courbet, mère du
peintre, vient de mourir à Grnans, à
la suite des émotions que lui avaient
fait éprouver les événements de Pa-
ris.

—Des recherches faites sur l’état
civil d’Assi, prouve qu’il n’est pas lta-
lien, comme on le croit générale-
ment.

Il est né à Brême, cn 1832.
Il est donc, par conséquent, Alle-

mand comme soncollègue Frankel.
—Onlit dans le Journal de Lyon:
Unecaricature représentant Napo-

léon III et l’impératrice en costume
de sallimbanques vient d’être saisie à
Strasbourg par ordre de l'autorité
prussieane. L'auteur et l’auditeur ont
été condamnés à une fprte amende el
À un mois de prison.
—On sait que gles communeux

avaient tenté de faire sauter la colon-
ne de Juillet. Mais dans ln,relation
que nous avons faite de lour tentati-
ve, nous avons omis un détail cu-
rieux.
En même temps quo le bateau’por

tant la poudrect le pétrole était diri-
gé vers la place de la Bastille, on
voyait arriver au pied de la- colonñe

| trois voitures chargées d'effets geusr
ement de gardes nationaux. : Ces ‘Éf-

‘ets furent platés sur le socle en,pierre
qui forme la base de la colonne, ‘et
abondammentarrosés de pétrole. ‘Ou
y mit ensuite le feu, et ka chalent ‘fut
si intense que le piédestal de ld‘catoh-
Ne passa rapidement au rougë sombre.
Rien n’était plus étrange, raconte. un
témoin oculaire. Poi

Il est facile d'ailleuryde’ 0
aujourd’hui par la seuiléinsptction du
piédestal déformé”et noirci, que l’o-
pération dont nous venons de parler
à réellement eu lieu. 55. 8100
—A Ivrée-PEvêque, Donlois du

Mans,estune fordt entre les arbres

   

do laquelléles Prussiensont-enseveli
an certain nombre, de-leurstsoldais
tués parJes-nôtres 1"   d'assurer
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: Jrouye de manque complel de sens public, la
:- fauté à

5

> champ paternel.

. persontél.

- n'avoir aucuno conscience de son pouvoir et

‘ mandat, pour le faire sortir de l'état d’engour-

“mais si cat état de choses menaçait de durer

“ ducation politique de la plupart des électeurs,

"-Chafs politiques dans le comté et à ceux qui
} retaent«6 diriger. Chez Jes uns comme

chez les autres à d'exceptions
‘piondeJa chose publiqueeat rblègué Lior

om

  
Dix-nouylème Ahnée-No. 184

"

LE PAYS.EDITION QUOTIDIENNE.
Jere

“Lundi, 3 Juillet, 1871

rm

—

 

Ily a quinze jours, onpouvait en-
© core fice sur une croix de bois plan-
tée au-dessus de l'une des fosses creu-

* sées à la hâtent une inscription ainsi
conçue:

Ici reposent
SEPT CAMARADES ALLEMANDS.

Les paysaus s'aperçurent que les
corys étaient à fleur de terre et réso-
lurent de leur donnèr une sépulture
plus conforme aux règles de l'hygiène
et de la décence. Ils déblayèrent le
terrain et mirent les cadavres à nu.

Il n'y en avait pas sept mais cent-
seize.
Les Prussiens ont voulu dissimuler

le chiffre de leurs pertes. C’est une
coquetterie bien pardonnable ; d’au-
tant plus qu’au Mans, on le sait, il y
a eu de terribles combats.

LE PAYS.
MONTRÉAL, 3 JUILLET 1871.

 

 

 

 

Voir la quatrième page.
 

 

L'éducation politique.

“L’éducation politique du peuple est
encore à faire en Canada,” c’est le cri
que l’on entend tous les jours, c'est
la réponse qui simpese à l'esprit lors-
que les hommes sincères et conscien-
cieux contemplent le triste spectacle
qui se déroule sur la scène politique
de notre pays depuis plusieures années.
‘Le peuple en Canada ressent ses

maux, aspire à un changement, mais
ne sait ou ne peut arriver au but par
suite du manque d’éducation politi-
que. Son indolence n’est pas l’apathie
d’une race ‘abâtardie, c’est l’ignoran-
ce de la profondeur du mal qui le
ronge. On sait qu’il faut une réforme,
mais on ne sait quel changement
préférer et après avoir entendul’ex-
posé de théories et de plans plus ou
moins opposés, le peuple se dit: “Qui
croire ? ll est bien vrai qu’on ne peut
longtemps vivre commenous sommes,
maïs les événements surgiront seuls
sans impulsion, et l’annexion viendra
nous délivrer. Personne ne pourra
l'empêcher !”

C’est là la pensée universellement
répandue en Canada. L'avenir que la
Providence nous réserve est bien con-

“ nu d'avance, mais le peuple ne cher-
che pas à le hâter, à le rapprocher. Il
ne connaît pas la route qui le condui-
ra plus tôt à ce qu’il désire ; il
connait tant de routes diverses qu’il
ne sait laquelle choisir, tant il semble
lui même admettre.son manque d’ex-
périence politique.

ll serait bien difficile aujourd’hui,
de faire accepter par le peuple une

. réforme radicale dans notre organisa-
tion politique en s'appuyant simple-
ment sur des théories et des raisons
d’économie. Il n’y a que la nécessité
absolue, la nécessité qui s’imipose et
étreint, qui puisse tourner le vent de
lopinion publique et diriger le vais-
seau canadien vers de nouveaux riva-
ges. Parlez au peuple fde protection,
de libre-échange, etc, il ne saura le-
quel de ces deux systèmes est le meil-
leur ; il finira par dire qu’il doit y
avoir du bon dans chacun,et que l’un
ou l'autre soit établi, ça ne le déran-
gera pas. Dites au peuple qu’il est sur
la pente de la bauqueroute et de la

_-—Faine, Ce sera la même chose. Aussi
longtemps que dés gens intéressés à
le tromper viendront avec des tableaux
de chiffres falsifiés, tenterde lui prou-
ver qu'il est riche, il restera encore
indifférent.

Mais imposez au peuple une taxe,
aussitôt vous le verrez s'agiter, crier
contre ses gouvernanis, les maudi-
re, se promettre de les remplacer par

La moindre pe-
tite taxe soulève des cris d’indigna-
tion. Annoncez une invasion fénien-
ne, vous verrez des gens parler d’en-

d’autres hommes.

voyer aux envahisseurs une députa-
tion pour leur offrir de les conduire à
Montréal ou à Québec s’ils veulent
épargner quelques champs de blé et
quelques animaux de ferme. Nous ne,
plaisantons pas : la chose est arrivée.
Toutes les aspirations du peuple ne
vont pas plus loin que la limite du

Souvent, nous avons entendu des
électeurs, après avoir écouté dés dis-
cours d'élection des deux partis, s’en
aller en disant: * Mais qu'est que
cela me fait les grands discours. Si
ces bavards croient que je vais m’oc-
cuper de leurs affaires, ils se trom-
pent.”

Leurs affaires est admirable. Si les
oratenrs d’élections ne s'occupaient
que de leurs propres affaires, ils de-
meureraient chez eux et ne dépense-
raient pas autant d'argent et ne com-
prometteraient pas autant leur santé
pour enseigner au peuple ses de-
voirs et lui faire connaître ses droits.
Sans doute il y a des exceptions

et même de nombreuses, mais tous
ceux qui ont un peu suivi les affaires
politiques depuis plusieurs années,
savent que nous disons la vérité, et
les exemples cités plus haut peu.
vent donner une juste idée du degré
d’instruction politique de notre popu-
lation.
Souvent on voit un comté unanime

À demander une réforme, élire un
homme dont les principes sont radi-
calement opposés à celte réforme.
Unedivision entière peut vouloir l'in-
dépendance du pays et se prononcer
en faveur d’un partisan du régime
actuel. Demandez à ces électeurs
s’ils veulent l’indépendance, ils vous
jureront leurs grands dieux qu’ils la
désire, et ils s’en iront au poil voter
indirectement contre leurs opinions.
Nous sommes heureux de trouver

dans un journal profondément con-
cervateur la Voix du Golfe, quelquesli-
gnes qui semblent confirmer ce que
nous disons jci. Il est temps queles
véritables andis du pays élèvent la voix
pour tirer le peuple de sa torpeur
et dénoncer les intrigants dontla con-
duite n’a d’autre mobile quel’intérêt

Voici les paroles de notre confrère:

Le jour prochain de l'appel nominal des can-
didats, fixé à lundi, le 3 juillet, pour l'élection
d'un membre à la législature locale, semble
n'avoir aucun effet pourréveiller l’apathie des
électëbrs dans l'exercice d'un droit dont la
bonne ou mauvaise application aura nécessat-
rement pour eux des conséquenceset un résul-
{at plus ou moins grave. On dirait le senti-
ment public tout à fait anéanti et le peuple

de son autorité. Quinze années de taxe directe
suffiraient à peine, commele faisait remarquer
dernièrement un des prétendants actuels à, son

‘dissoment où il est plongé et pourle rendre un
peu plus soucieux de ses intérêts, Nous ne
guvons si le remède serait efficace et nous
sommes pas toutÀ fait prêts à en recommander
Papplication dans les circonstances actuelles,

éhcore longtemps, nous croyons que ca serait
un des moyensits lus efficaces de refaire l'é-

Si le Comté de Rimouski fait aujourd’hui

 

re plan pour mettre dans l'évidence la plus
complète le jeu des ambitions et des intérêts
personnels. lutte actuelle se fait un terrain
où il n’est question que d'hommes et non de
partis, et il est difficile d’en prévoir le résultat

La Minerve revient à la charge au
sujet de son assertion ‘que les amis
de M. Dorion auraient voulu souscrire
$1,000 a 82,000 pour assurer son élec-
tion à Hochelaga.” Elle déclare ne
pas être prête à accepter notre déné-
gation et ajoute : °

L'un des rédacteurs de la Afinerve fit rencon-
tre dimanche dernier avec un ami d'un avocat
libéral de cette ville et bien connu du Pays,
qui nous a dit tenir ses informations de bonne
source. En parlant de l'élection du comté
d'Hochelaga, il nous à déclaré justement ce
que nous avons affirmé :

Quele soir du premier jour de votation dans
le comté d'Hochelaga, lorsque les amis de M.
Dorion apprirent sa minorité do 201 voix, ils
lui offrirent de souscrire $1,000 et $2,000 au
besoin si cette somme était suffisante pour
assurerl'élection le lendemein, les uns s’enga-
geant à payer $100, d’autres $200;
Que l’Hon. M. Dorion refusa d'accepter cette

somme comme ne pouvant pas lui assurer la
victoire le lendemain:
Que l’Hon. M. Dorion voulait résigner de

suile son mandat pour la Chambre des Com-
munes et qu'il consentit à le conserver sur les
instances réitérées de ses amis.

Nous ne voulons pas prolonger une
discussion inutile, mais nous dirons à
la Minerve que les assertions conte-
nues dans les trois aliénas qui précè-
dent sont complètement fausses et”
mal fondées. Il n’a jamais été ques-
tion de ce qu’elle avance sur la foi
d'une personne mal renseignée ou
ignorant les choses dont elle parlait.
Nous étions nous-mêmes présent à

la réunion des amis de M. Dorion, et
nous pouvons affirmer les faits plus
positivement que le prétendu “ avocat
libéral ” de la Minerve.
La Hinerve est-elle satisfaite main-

tenant ?

Bulletin Electoral.

LAPRAIRIE.

L'ex-député M. Therrien se retire,
et M. Pinsonnault, le député au Com-
munes, se présente pour la chambre
locale.
La nomination aura lieu aujour-

d’hui à St. Philippe.

CHARLEVOIX.
M. Adolphe Gagnon, député avant

la confédération, a été élu par plus de
200 voix de majorité sur M. Clément,
l’ancien député.

M. Gagnon appartient au parti libé-
ral.

ST. JEAN.

M. Marchand, libéral, a été élu par
acclamation, vendredi.

NAPIERVILLE.

Le Dr Lafontaine, libéral, a été
réélu par acclamation.
 

Le Dounanier A. M. Delisle.

II existait peul étre une demie dou-
zaine de personnes qui doutaient de
la justice de la réprobation univer-
selle qui entoure ce personnage. M.
Delisle s’est chargé lui-mêmede faire
disparaître ce doute. On se rappelle
que M. Delisle invoquait 36 années de
service public, quand il se plaignait
de sa condamnation et de sa démis-
sion, parle Gouverneur Général, pour
ses actes de péculat et de fraude. Ces
36 années £'utaient passées dans le
Greffe de la Paix, c’est à dire dans un
office où l’étude et la pratique de la
loi occupent la vie du titulaire. Ce
que M. Delisle étudiait et pratiquait
1a, c'était la violation adroite de la
loi et la fraude assez finement exécu-
tée pour échapper aux regards du pu-
blic et au banc criminel.

Il vient de donner un nouvel échan-
tillon de son savoir-faire. Au mépris
d’une loi qu’il avait administrée très
souvent, il est allé voter à Montréal-
Centre, à Montréal-Est, à Hochelaga
et à Jacques-Cartier, et ce qui témoi-
gne du plaisir que prend cet homme
à fouler aux pieds la loi et la décence
c'est que dans deux de ces élections i
savait que son vote ne serait d'aucune
utilité aux candidats pour lesquelsil
allait voter. M. Delisle avait probable.
ment oublié que 'exécution de la loi
d’élection n’est pas abandonnée à la
merci de Sir George E. Cartier, le vio-
lateureffronté de toutes les lois qui
le gênent. Quand il s’aperçut que tout
le monde pouvait lui reclamer en
justice une somme de $2,000 pour
chacun de ses quatre votes, il courut
chez un ami, M. Baker, de la mai-
son Mulholland et Baker, gendre de
‘Wm. Workman, Ecr., associé de M.
Delisle dans une spéculation de ter-
rains à bâtir, afin de se faire poursui-
vre et se faire ensuite donner une
quittance par le complaisant poursui
vant.

Dans un esprit d’économie digne
d’une telle manœuvre, M. Delisle avait
confié la poursuite à un jeune avocat,
qui a plus de verbe que de connais-
sances légales ; et ce jeune partisan
avait omis une formalité essentielle,
celle d'accompagner la poursuite
d’une déposition assermentée, dans
laquelle le demandeur affirme qu’il
ne poursuit pas collusoirement avec
le défendeur et dans le but de sous-
traire ce dernier au paiement de la
pénalité. M. Delisle s’apercevant que,
sans cette déposition, la poursuite ne
valait rien et qu’il était exposé à être
poursuivi de bonne foi et à payer
$8000, se mit en frais de recommen-
cer. Mais ce n’était pas facile. M.
Baker qui consentait à rendre service
à M. Delisle n’était pas homme à se
parjurer et à faire serment que la
poursuite n’était pas collusoirement
contestee avec M. Delisle. Il fallait
donc chercher ailleurs et M. Delisle
a embauché quelque part un nom-
mé Zesy qui a eu l'audace de
jurer qu’il n'était pas poussé à
poursuivre dans le but de soustraire
M. Delisle au paiement de la pénali-
té. C’est par un serment de ce genre
que notrecollecteur des Douanesvient

 

électorale. Eh bien ! l'ami de cœur
de M. Cartier, le persécuté A M. De-
lisle, s’est-il plongé assez avant dans
l'ordure et le mépris? Il a mérité de
monter en grade et si M. Cartier a
une meilleures place g lui donner, il
l’a richement gagnée.
 

L’honorable Geo. Brown.

L'association réformiste de South
Ontario, encouragée par le succès de
son candidat dans les élections pro-
vinciales, vient de se réunir pour of-
frir la candidature aux Communes à
Phon. Geo. Brown.
M. Gibbs, le député actuel, est un

ancien réformiste qui continue à ap-
puyer la coalition, ce qui lui a fait pit en être imputée quelque peu, à ses
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rdre beaucoup de terrain dans plu-
burs localités,

. Un comité a êlé formé pour faire
circuler une réquisition favorable à
l'élection de M. rown.

Nouvelles Canadiennes.

Québec 28 juin—Nous empruntons ce qui
suit aux journaux de Québec. ’
—Dernain, du présent, & 7} hrs. du soir,

il y aura & I'Uveraité Laval un examen public
our le Doctôrät en Théologie.}l.c candidat est
1. 'abbé Gauthier, prétre du Séminaire. Le

clergé et les laïques instçuits sont invités.
—M. ErngstGimen a subi Mer avec succès

son examen pour l'obtention de la licence en
toit. :
Ce soir à T heures} 1'Université,M. Darveau

subira les épreuves du même examen.
—Nous avons le plaisir d'annoncer que Son

Honneurle Maire, par l'intermédiaire du col.
Hamilton, des Ingénieurs Royaux,a obtenu la
permission de fuire démolir les Portes Prescott
et St. Louis et que les ouvriers vont se mettre
immédintement 4 la benogne.
—Nous sommes heureux d’apprendre que

les opérations de In société de colonisation de
Québec Ouest, grûve aux efforts de son agent,
M. John Jones, ont très-bien réussi cette 616,
Soussa direction, déjà plus de 300 émigrants
ont êté conduits aux Cantons de l’Est.
Nous apprenons en outre que l’honorable

ministre de l'Agriculture, M. Dunkin se pro-
pose de visiter prochainement Québec Sud,
afin de désigner un lieu pour Ia construction
de bâtisses.convenables pour In protection de
l’émigrant, à son arrivée.
—Les contrats pour apprevisiennements au

camp de_Lévis, ont été donnés comme suit :
viande, M. W. Delany, groceries et patates, J.
O. Butler et Cie., pain, Pierre Sansfagen ; bois,
fuin et p ille, André Bourget.
—Cette Cour à entendu hier In cause de la

compagnie des Ports du Golfe, réclamant des
dommages su montant de @120,000 pour lu
perto du City of Québec coulé à fond À l’Isle
Verte, l'été dernier, par le Germany, apparte-
nant à la compagnie des vapeurs océaniques de
Montréal. MM. Andrews, et Tessier représen-
taient les demandeurs, (t M. Cook les défen.
deurs, La coura pris la cause en délibéré.
Les travaux sur le chemin de lévis et Ken-

nebee sont poussés par M. Hnlbert avec une
vigueur et une activité vraiment prodigieuscs ;
déjà cing milles du chemin sont terminés. Les
nouveaux chars de M. Hulbert, vont à perfee-
tion et font le double d'ouvrage avec moins de
travail,
—L’examen des élèves du Collége de Lévis,

a eu lieu hier matin à 9 heures, sans aucune
démonstration, comme nous l'avions annoncé
l’autre jour.

Beauharnois 28 juin.—Enfin, tout est con-
sominé ; Lestin Bergevin, qui, le jour de la ne-
mination fit preuve d'un grand courage n’agis-
sait que dans le but maintenant &vident de
vendre aussi chèrement que possible sa maigre
carcasse. Aussi depuis le vingt quatre courant
le notaire Jean Bte Dô des Deux Montagnes
qui s'était installé A "hotel Rapin deviut-il le
manager ct I'dme de toute In Sainte clique.
Une petite anecdote au sujet de Jean Be.

Dô ferx connaître le rôle joué ici, par cet indi-
vidu. Hier, plusieurs personnes étaient réunies
dans le bar-room de l’hôtel Rapin, et de leur
nembre se trouvait Owen Lynch, cer, J. Poet
riche marchand de cette ville.

Entre soudain J. Bte Dô qui d’une Zbérahté
sans exemple,invite les assistants à trinquer
avec lui ; tous se lèvent et se rendent à son
appel ; seul M. Owen Lynch no bouge pas ;
J. Bte. Dô l'accoste avec maints saluts et ré-
vérencesetle sollicite instammentde se joindre
à lui et À ses amis, M. Lynchse refuse de se
rendre à ses instances, Sur de nouvelles solli-
citations il se lève, et dit à J. Bte. Dô, ja me
joins 3 ces Messrs. vu que je sais très bien,que
je dois trinquer, non à vos dépens, mais bien à
ceux de MM. Wm. Workman et Alek Delisle ;
M. Lynch avait dit vrai vu que J. Bte Dd ne
souffla mot.
Cet après-midi Lestin a signé un document

dans le Bureau du notnire Gervais à St. Timo-
thée, par lequel il déclare se retirer de Inlutte.
Le bruit circule qu’il lui a été payé la jolie
somme de £1.000 et la promesse de caser son
neveu, Zéphirin Many de cette ville. Lestin
demandait bien £2000 paraît-il mais on luifit
comprendre en termes polis que son chiffre
était roide et sur les instances d'amis dévoués
et désinterresaés surtout on dit qu’il aurait nc-
cepté moins.
Une des conditions de la vente qui attira

d'abord le tou-rire des contractants mais A la
quelle le modeste baronnet finit par nccéder
fut celle-ci : “ Et le dit Sir George Cartier, à
ce présent et acceptant, désirant donner une
preuve non équivoque de l’affection toute par-
ticulière qu'il porte au dit Célestin Bergevin,
s'engage par les présents 4 diner et coucher
chez ce dernier et parcourir le comté en un
dog-cart trainpar quatre chevaux,et ce, entre
la dixième heure l’avant midi et In quatrième
heure de l’après-midi, le jour de cette présente
semuiue qu'il plaira à Sir Georgo de fixer à cet
effet. Ne vous hasardez pas de demander au
premier venu quelles sont les nouvelles,car de
suite vous aurez cette réponse :  Lestin est
vendu; son chien est mort,Dô et Jos. l'ont en-
terré.” Les électeurs trop crédules ou trop
fanatiques, ont été échaudés de In bonne façon
tant mieux s’ils savent en profiter.
—M. Carter a fait un voyage infructueux

dans le comté de Chatenuguay Dimanche der-
nier il a.du s’en retourner comufeil était venu,
et je puis vous prédire que notre ami le Dr.
Laberge gera élu par acclamation le 30.
—Voici un exemple qui fera voir comment

Sir Cartier sa soucie peu de dépenser inutile.
ment les deniers du public. Le vingt six juin
Au soir les compagnies de volontaires des pa-
roiases de St, Louis, St. Etienne St. Timothée
et Ste. Cécile arrivaient dans notre ville montés
dans de bonnes voitures et fuisant retentir l’air
de leurs chants. Is devaient, le lendemain ma-
tin prendre passage eur un vapeur qui devait
les transporter À Laprairie : on les garda sous
les armes toute la journée du 27, ct ce n’est
que le soir qu'il leur fut enjoint de ratourner
dana leurs pénates (en voiture bien entendu,)
On voudra bien se rappeler que la majorité de
ces volontaires étaient des électeurs et que la
votation devant avoir lieu les 1 et 3 prochain,
M. Cartier aurait été obligé de faire venir ses
amis de Laprairie maintenant que tout est com-
plété, et que Lestin en bon fils a mis bas les
armes ont vient d’enjoipdre à tous les volon-
taires de se rendre en cette ville samedi le lier
en route pour Laprairie (toujours en voiture).
On estime les dépenses occasionnées en cette
occasion & $800. Il est en outre nesez farceur
de voir arriver des compagnies composées
d'hommes forts et robustes et auxquels on
eraint de faire faire une marche de 6 milles par
de beaux chemina,on semble faire croire aux vo-
lontaires que s’ils vont en guerre on les y cen-
duira en carosse. Mais le jour du Po// nppro-
chait et l’on craignait probablement de contra-
rier ces libres et indépendants électeurs,
Dimanche dernier M. l'archipêtre Charland

a dit en chaire, qne M. Cartier était petit de
corps mais grand d'esprit, on ne tenait pas ce
langage huit jours avantl'arrivée du Baronet,
on circulait même que Sir Cartier n’aurait pas
10 votes enrégistrés en sa faveur dans la pa-
roiase de St, Clément. Tournez vous donc au
moins In langue deux fois dans Ja bouche avant
que de parler ; c'est le conseil du sage.

 

Correspondancepartigaliculière du
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Quebec, 29 juin,
J'arrive de Montmagny où la nomination

vient d'avoir lieu. Quelle journée glorieuse
pour nous! II y avait la près de quinze cents
électeurs, une masse énorme pour M. Fournier,
sur laquelle son adversaire pouvait peut-être
prendre cent cinquante hommes, C'était splen-
dide d'un côté, attristant et douloureux de
l’autre. Cependant M. Bossé soutint la situa-
tion avec un courage,un aplomb qui lui mérite-

de clore glorieusement sa campagne |raient le succès, si sa cause ne méritait pas
tous les revers. J'ai admiré vraiment qu’il
pût parler en face d’unepareille disproportion ;
c'est.là que j'ai reconau jusqu'où peut aller la
confiance et combien l'illusion rend inébran-
lable devantl'évidence. M. Bossé a parlé pen-
dant ses trois quarts d'heure convenus et ses
vingt minutes de réplique commes’il avait été
porté sur le courant caressant de la faveur po-
pulaire ; je lui rends cet hommage, il porto la
défaite absolument comme un triomphe. Etait-
ce parcequ'il ne s’est jamais fait un instant il-
lusion sur le résultat de la lutte et qu'il ne l'a
entreprise que dans un but détourné, pour
d'autres raisons que pour se faire élire? Je
l'ignore. Poussé la candidaturs par le gou-
vernement et surtont par le commissaire des
terres publiques, il n'a pas dù l’accepter sans
Avoir d’abord quelque peu mesuré les forces et
sans se rendre compte du rôle qu’il allait jquer
L'hon. M. Beaubien qui so voit à tout jamais
perdu comme ministre, comme simple repré-
sentant môme, à voulu tenter un effort suprême
et risquer Au moins une bonne carte, puisque
c'était se dernière ; c’est pour cela qu’il s’est
adressé À M. Bossé. Mais les faibles mains de
l’hommesont impuissantes à repousser le cou-
rant qui se précipite du haut des sommets ;
quand les hommes ne fond que décroltre, ils
sont lancés comme dans le vide, sans même
trouver un obstacle où se prendre. 

Les événemensse précipitent depuis un an
comme une avalanche ; ils arrivent irrésisti-
bles sur les frêles appuis d’un régime qui s'é-
croule ; c’est la voix formidable qui retentit a
certaines époques marquéesde l'histoire, cette
voix du peuple, voix de Dieu, qui fait tomber
tout devant elle, comme les murailles de Jéri-
cho au son des trompettes. L'heure a sonné
du réveil et de la vision, même pour les es-
rits les plus obscurs ; c'est ce qu’exprimait
hier dans son langage vulgaire, mais bien si-
gnificatif, un électeur de Montmagny “Il ya
assez longtemps qu'on nous mène, c'est’ à no-
tee tour.” Toutest là ; le peuplo reprend ses
droits.

Puarler d’achat de voles, de corruption, d’in-
timidation aux électeurs de St. Pierre, St.
Thomas, St. François et Berthier c’est soulever
une colère térrible. Devant cet impossible,
on avait bien songé à défranchiser deux de ces
paroisses, mais oD ne l’a pas 0sé et le poll a
été accordé partout. Vous parler de l’enthou-
siasme, de la détermination en quelque sorle
furouche des gens de Montmagny, c’est chose
inutile. Et cela date de loin; M. Fournier a
été battu trois à quatre fois dans ce comté,
mais jamais plus que par.20 voix! malgré la
pression assujélissante du gouvernement, mal-
gré la violence des préjugés soulevés comme
une tempête contre lui. S'il a été battu si sou-
vent, avec sa popularité bien connue, incontes-
table, c'était surtout grâce à cette guerre uni-
que, odiouse, qu’on a faite pendant quinze ans
aux libéraux en les représentant comme les
destructenrs de la religion et de l’ordre social.
Mais ces tomps ne sont plus, elil est impossible
de les faire revivre dens bien des comtés désa-
busés.
M. Fournier a parlé hier devant son peuplo

comme il eût parlé en chambre, avec cetle di-
gnité, cette précision, cette noblesse et colle
sobriété de geste, cette connaissance profonde
des moindres détails de notre politique qui ont
fait mon étonnement en mème temps que mon
admiration. Il est au fait do tout; en vain
son adversaire a voulul'attaquer en ressusci-
tant des petits faits obscurs, ignorés, perdus
dans le flot des évènemens et dans l’oubli du
passé,il n'a réussi à rien qu’à faire mettre sous
une vive lumière les connaissances mninutieu-
ses el la mémoire étonnante de notre ami. M.
Fournier a passé en revue toute la politique
depuis la confédération, et chaque fuit minis-
tériel devenail uns arme terrible entre ses
mains. Peut-être confus du rôle d’instrument
de M. Beaubien qu'on lui prête, M. Bossé a
voulu secouer par un suprème effort la main
appesantie sur lui, ct à déclaré,il a crié pres-
que avec uno sorlo d'angoisso qu’il était indé-
pendant et qu'il se gloriflait d'être indépendant,
que son passé ne le rattachait à aucun parti et
que son avonir ressemblerait à ce passé.

Mais commentcroire à ces paroles, lorsqu'on
sait que depuis un mois, c'est l'honorable M.
Beaubien qui distribue ces promesses et son
argent sans compler en faveur du cun-
didat qu'il a conmo imposé- à Montme-
gny, lorsqu'on le voit l'accompagner partout,
payer de sa personne, se consumer en elforts
surhumains pour changer une situation où il
entrevoit l'abime? Comment M, Bossé peut-il
s'affranchir de la solidarité qui lui est imposée
parles circonstarces et par l'atlitude désespé-
rée de ceux qui le soutiennent? Que de ca-
ractèro et d'opinion il soit indépendant, je le
concède, jo dirai plus, je le sais, mais il lui se-
rait impossible de l'être dans les actes, et les
électeurs le comprennent bien. Aussi loules
ces professions d'indépendance puraissent-elles
ridicules et sont-elles immédiatement repous-
sées par le bon sens populaire. Quellediff--
rence avec M, Fournier ! “ je suis libéral, a-t-il
dit avec force, avec orgueil, avec entrain, je
suis libéral, je l'ai toujours élé, j'accepte la so-
lidarité de tous lus actes accomplis par les li-
béraux, j'en réclame ma part,et je veux la gar-
der intacte à l’avenir.” Puisil a fait voir ce
qu'étaient les libéraux, ce qu'ils avaientfait,
ce qu'ils avoient ossayé ue faire, et surtout ce
qu'ils auraient essayé de faire pour le pays si
l'opinion publique faussée, tourmentée, étonf-
fée, ue les avait pas si longtemps retenus loin
du pouvoir. Et un immense applaudissement
a répondu à ces fières ol énergiques paroles.

Quelle figure faisait pendantce temps l’hono-
rable commissaire des Lerres publiques ? Abat-
tu, humilié, courbé sous l'arrêt du destin, per-
du au fond du husting, presque invisible, ii ne
s'est'pas levé une fois,et ne fait pasentendre une
seule denégation des accusations précises, ser-
rées, sévères auxquelles le soumettait M.
Fournier qui l’evail pris à partie, heureux de
pouvoir enfin rencontrer en face l'homme qui
depuis un mois pénétre toutes les maisons en
cherchant à y glisserl'or, ce dieu morierne qui
fait prendre aux hommes toutes les lorme£ et
leur donne tour-à-tour ou en même lemps Jus
opinions les pilus contradictoires.—-Mais li faut
croire que les gens de Montmagny ne connais-
sent pas le prix de l'or où bien qu'ils estiment
l'élection de M. Fournier au-dossus de tous les
trésors, Faisons @ réserve loutefois, il en
faut toujours, hélas ! et l'on ne saurait trouver
un comté, quelque athée qu’il soit, où il n'y
ait quelques adorateurs de la divinité aurifère.
Cette réserve, je la fais pour un endroit appelé
le Buton. près de St. Thomas, qui renferme à
peu près 140 électeurs. Ces 140 clecteurs doi-
vent tous au gouvernement pour leurs terres ;
ils sont bien en faveur de M, Fournier, mais
que répondre au commissaire méme des terres
qui leur donne quittance de leurs dettes au
nom de la province, s'ils votent pour M. Bosse ?
Ces pauvres gens onl une famille, s'ils votent
mal, ils perdront leur lot, on leur poursuivra et
ils seront obligés de laisser leurs foyers pourla
torro étrangère. Il y a tant de liens qui ralta-
chent les hommes à la patrie, même ausein
des plus dures privations, qu’ils sont prêts à
bien des sacrifices pour ne pas la quitter. Or,
ces sacrifices ont été mis dans la balance,
comptés, pesés, et M. Beaubien qui tient le
plateau, met dans chacun d'eux la quantité de
métal nécessaire à le faire pencher du boncité,
De cette fuçon le candidat ministériel qui s'en
lave les mains, et qui est indépendant, bien en-
tondu, enlèvera peut-être une centaine de voix
à M. Fournier, mais ce sera tout, et le résultat
n’en reste pas moins incontestable, assuré d'a-
vance,
Je n'ai jamais vu les choses se passer à une

nomination avec autant d'ordre et de tran-
quillité. Chaque candidat à parlé rigoureuse-
ment trois-quart d'heure et à eu vingt minutes
de’ réplique, puis chacun d’eux s'est dirigé
avec les sions i la maison traditionnelle où
élaient préparés ces rafraichissements. Ce fut
un spectaclo comique, sur l'honneur, quo celui
de la séparation des assistants. Une foule
énorme suivit M. l’ournier, tandis qu'un petit
groupe incertains, vacillant, presque furtf, ac-
compagna son adversaire. M. Plamondon,
Fréchette, Frenette et Lavergne adressèrent
tour-à-tour la parole à nos gens, et l’enthousias-
me futindescriptible Pendant qu'ils parlaient
deux conducteurs de chantiers qui venaient
d'être renvoyés de leurs fonctions parce qu’ils,
étaient en faveur de M, Fournier, arrivèrent
furieux dans un état de suroxcitation dange-
reuse ; on eut toutes les peinas du monde à les
calmer, et cone fut qu'en leur assurant une
vengeance facile et prompte, comme ils purent
s'en convaincre en voyant le nombre immense
de ceux qui avaient suivi le candidat libéral.
Je reçois à l'instant des nouvelles de Charle-

voix. M. Gagnon y a, paraît-il, une majorité
de près de 400: encore une victoire pour nous.
À l'Islet, le succès de M. Letellier n’est plus

mis en doule par personne ; samedi soir, le ler
juillet, il sera reconnu l'élu du comté.

Il nous arrive d’étranges rumeurs de Ri-
mouski. On affirme que tous les candidats se
sont retirés pour faue place à M. Alexandre
Chauveau, fils du premier ministre, qui serait
êlu par acclamation. Cette nouvello est pro-
bablement vraie simplement parcequ’elle est
absurde. Il faut s'attendre à tout. Celui qui
s'étonnerait aujourd’hui, aprèg les merveilles
accomplies par la corruption, serait un naïf
plaisant. Qu'on répugne à croire que des can-
«didats fassent si bon marché de l'intelligence
et du caractère des électeurs devant lesquels
ils épuisent les protestations, qu'on se refuse
à admettre, qu'ils s’en croient les propriétaires
parcequ’iis ont leurs votes, el qu'ils veuillent
les vendre comme des bœufs, qu’on repousse
comme uns noirceur l’idée qu’une administra-
tion cn soit arrivée à cet excès de cynisme qui
lui permet de tout oser dans la honte et d'y en-
trainer avec elle, à son gré, les populations
qu'elle réserve pour cela, c'est un légitime
sentiment d’indignation, mais qui indique une
expérience bornée. Quoiqu'il en soit, si le
comté de Rimouski accepte d'être troqué ainsi
et de passer do main en main commo un lot
vendu par le shérif, sans qu’on le consulte, je
trouve qu'il ne mérite même pas d’avoir un dé-
puté et qu’il serait encore trop honoré que M.
Chauveau, fils, voutüt jouer le rôle ridicule de
repréeentant d’un comté sans voix.

. Alexandre Chauveau est parti pour Ri-
mouski il y a deux jours, et l'on m'assure que
c'est afin de ss montrer aux électeurs avant la
nomination,et de torminerles dernières négoci-
ations pour l'achat descandidats,lequel voudrait
Celui des électeurs inutiles. Mais c'est là qu’on
pourrait bien se tromper, eL je m'étonnerais
moins d’une explosion de colère qui renverrait
Alexandre a son papa que de la tentalive
monstrueuso du ce dernier en fuveur de son
fils. ‘
Le comté de Rimouski, vous le voyez, avail

été réservé pour la fin, et pour cause ; le gou-
vernement voulait so ménager une réparation
in extremis dans lo cas où l'opposition gagnerait
trop de terrain, et reprendre ainsi quelque force
à la clôture des élections. Mais un gouverne-
ment qui en est rendu à de pareils brocanlages
reconnalt sa faiblesse avant d'affrontor les
chambres ot résigne moralement avant d'ètre
aitu. . 

Unedernière nouvelle. Un certain nombre
d'entrepreneurs du chemin intercolonial au-
raient, paraît-il, souscrit cinq mille louis pour Anusements.
 les candidats ministériels, en considération de

plusieurs déviations au tracé du chemin quele
gouvernement aurait autorisées, et qui appor-
teraient aux entrepreneurs un bénéfice de cent
à cent cinquante mille dollars. Vousle voyez,
c’est de mieux en mieux. Quels éclaireisse-
ments va jeter sur tous ces tripotages la formi-
dable opposition qui se prépare pour la session
prochaine ! Et combien M. Chauveau aura en-
core bien plus de comptes à rendre que son
collègue des finances ! *

 

Etats-Unis.

CONVENTION DE LA Presse DE L'ÉTAT DE NEw-
Youk.—SARATOGA.—SES EAUX ; SES HOTELS;
Sa MAISON DE JEU ET MornISSEY.—NOUVEAU
CAPITOL A ALBANY,

Au premier rang des institutions naissantes
aux Etats-Unis, il faut placer les conventions des
journalistes, dont l’Etat de New-York a donné
d'exemple il ya quelques années et qui existent
déjà dans plusieurs états et imparfaitement en
Canada. Ces couventions sont destinées à jouer
un grand rôle dans l’économie sociale et politique
de nos voisins, Si elles ne consistaient que dans’
des réunions de partis, elles ne seraient que
d’agréables passe-temps; mais ce sont les comi-
ces de la presse de tous les partis et nuances de
partis,—desjournalistes enfin, sans distinction de
couleur ou d'opinions politiques, religieuses ou s0-
ciales. L'effet le plus immédiat et le plus rapi-
dement senti de ces assemblées annuelles est de
rendre ces luttes de partis {moins Âpres, d’intro-
duire dans la polémique le Suaviter in tmodo sans
diminuer le fortiter in re. Cet effet est d’autant
plus sûte:ment obtenu, que Jes dames des journa-
listes font partie, defces réunions junnuelles et
qu’elles contribuent pourune grande part à semer
sur leur pussage (des grains d’amitié et de bon
vouloir qu’une campagne électorale est incapable
d’étouffer. Quand des hommes ont bu, mangé,
dansé et fraternisé pendant trois jours ensemble
et que leurs femmes s’entretiennent, par corres-
pondance, à relater les incidents de la vie com-
mune qu'elles ont faite et i combiner les plans de
la campagne suivante, il est difficile pour les jour-
nalistes de jeter l’injure à la tête de leurs compa-
gnons de la veille et des maris dont les femmes
ont des intelligences dans la maison. Si Pon res-
te solide au camp du parti, on se garde contre des
excès de langage qui rendraient la_rencontre pro-
chaine impossible ou désagréable.
Nous venons de juger par nous-même, le 23

juin 1871, de la cloture de la convention des Edi-
teurs de l’Etat de New-York, dont la tente s’éle-
vait Cette année, à Saratoga, qui restera en dépit
des caprices de la fashion, l’ousis de cette partie
du continent. Cent journalistes, doublés de leurs
élégantes compagnies s’y réunissaient, à l'appel
de B. F. JUDSON, éditeur du Suratogian, le
président de l’association, pour 1871. La fente
n’est qu’une figure, car le propriétaire du plus
grand hotel de la place avait offert l’hospitalité à
fa convention entière et nous dirons bientôt ce
qu’est cet hotel, le Grand Union. D’aucuns
eroiront que ce doit être une charge bien onéreu-
se de recevoir deux cents personnes d'un coup, de,
les héberger commedes princeset nous le croirions
aussi, Mais quand on est dans l’habitude de lo-
ger huit mille personnes à la fois et que les abeil-
les n’ont pas encore fait invasion,—deux cents se
trouvent dans le désert. Quant à la dépense,
c’est la reproduction de la légende chrétienne des
cinq pains et des cinq poissons. Ces cent jour
nalistes que l’on dorlote pendant quelques heures
de loisir, que l’on traite au marlan, que l’on bai-
gae, que l’on promène, ce sont les cent trompet-
tes de la renommée. L'hôtel qui les à reçus d =
vient le nec plus ultré des amphiytrions. Son nom
lorbe dans le proverbe, dans la légende et reste
familier dans chaque maison des villes et des ha-
meaux de l’état ; de l’état l’écho le porte à l’état
voisin, puis à l’Union entière. Deux semaines
apres sa maison est envahie par la multitude des
touristes et il bat monnaie. C'est la réalisation
la plus parfaite de l'intérêt bien entendu,

Donc le Grand Union avait le privilége d’ou-
vrir ses portes à la convention. Chacunle jalou-
sait, non de cette envie inintelligente qui inspire
la inauvaise humeur; mais de l’ambition de parta-
ger avec lui. Aussi les compaguies de chemins
de fer se disputaient les excursionnistes, les pro-
priétaires d'Omnibus interrompuient leur service
ordinaire, pour obtenir la faveur de voiturer res
Editeurs gratis ; les citoyens envoyaient leurs ca-
rosses el gourmandaient leurs groumns s’ils reve-
naient bredouilles. Les drapeaux flottaient à
toutes les tours. Saratoga enfin, depuis le maire
jusqu’au frotteur de bottes, voulait que*l’on par-
lit bien delle, Etjon serait bien blasé pour n’en
pas bien parler.

Les journalistes arrivés le mercredisoir, étaient
conduits le lendemain, en carosse et en omnibus
s#ux ondroits les plue intéressants et spécialement
aux vingt sources qui font la richesse de la place
vu que nulle d'elle ne produit une eau semblable
à aucune autre.Puis onalla visiter le lac de Sarato-
ga, à 3 milles de la ville, où M. Moon donna à
diner aux touristes et leur fournit des embarca-
tions à vapeur, à voile et à rames. Le tira la
carabine et au pistolet était ouvert gratuitement
comme le reste. Le soir une réunion publique au
Grand Union donna lieu à des discours, à des con-
cours de poésie et à un grand bal, assaisonné des

artificielles. Le soleil du secondjour suggère quel-
ques quarts d'heures de repos, car ce jour est bien
rempli, dans le programme; Le repos toutefois,
ce sout les chars conduisant de Saratoga au lac
George qui le donnent. Les excursionnistes sui-
vent la route romanesque de l’Adirondac, un vas-
te désert «de forets séculaires et de fleuves sauva-
ges ait milieu d’une civilisation luxuriante. C'est
quelque chose d’étrange que ces grands bois my-
ets de l’Adirondac. On dirait la forêt noire, con-
servée tout exprès pour le plaisir des souverains.
Là le sanglier et le chevreuil ont encore leur
gîte primitif, Les Nemrods des grandes villes
ont cent milles et plus pour chasser le gibier de
toute sorte. lis pourraient s’y perdre,
De la gare du chemin de fer au lac George, il

y a neuf milles de chemin de voiture et gnoique
les excursionnistes fussent alors au nombre de
250, il s’y trouvait, des voitures pour deux fois
ce nombre se disputant les voyageurset les trans-
portant gratis.
Au lac George,le propriétaire du principal hô-

tel avait obtenu le privilége de recevoir chez lui
les 230 voyageurs et il fit les choses en prince
Le Champagne était si abondant qu’il semblait
être puisé dans le lac. ‘l'outefois, disons-le de
suite, durant ces trois jours de Carnaval, il n’en
est pas Un seul qui se soit monté la tête au delà
du diapazon de bonton. Chacun estresté digne
dans la gaieté.

Il serait fastidieux de suivre pas à pas la ruche
d’abeilles travailleuses qui voitigeait ainsi dans
Saratoga et ses environs, après les avoir vues à
l’aurore. Les princes ont leur lever ; le prési-
dent JUDISON eutle sien, sous le nom démo-
cratique de Jiéception, pour clore cette campagne
de fleurs et de poësie. Sa maison illuminée, du
rez-de-chaussée au comble, vit s'abattre la joyeu-
se association dans ses salles et là des hommes
qui ne connaissaient plus leurs difficultés de la
veille et qui ne, soupçonnaient pas celles du len-
demain se serraientla mainpourse dire au revoir,
l'an prochain.
Nous avons entendu murmurer le projet de clo-

re l’excursion de l’année prochaine par une visite
a Montréal. Ce serait pour nous une bonne for-
tune, si nous savions apprécier la valeur d’une
invasion de ce genre et la recevoir convenable-
ment. Montréal pourrait devoir à tune circons-
tance de ce genre de devenir le ren-
dez-vous d’été des millions de voyageurs qui
fuient le toit domestique, dès que la poudre du 4
juillet est brulée. Le commerce de détail, les
otelliers, les propriétaires de chemins de fer et

de voitures verraient affluer ici celte masse de
touristes qui s’éparpillent sur le continent parce
qu'ils n’ont pas de raison d’aller dans un endroit
plustôt que dans l’autre.  Donnonsleur raison de
venir ici et ils y viendront. Si les choses étaient
faites avec ordre et discrétion, ce serait une fête
sans charge onérense pour personne d’offrir la
plus large hospitalité à la presse, si elle daignait
nous visiler,

[A continuer]

 

 

DEPECHES DU SOIR.

Memphis, Tenn., 29 juin—Un train de fret
du chemin de fer de Momphis et Charleston a
déraillé cet après-midi prés de Lafayetls, et
deux serre-freins ont été Lués,
New-York, 30 juin—Un passager du SS.

Paraguay do Londres, arrivé dans ce port mer-
crédi, rapporte que le 29 du courant, alors
qu’il était à 520 milles À l'est de Sandy Fook,
on a signaled le City ofParis do la ligne Inman.
Ce 88, fuisail la course avec le 8S, France de la
ligne Nationale qu’il dépassait de quatre milles.
Le SS. City of l’aris est beaucoup plus rapido
que lo SS. France,
Le Polaris à pris la mer hicr soir.
Le Capt. Hall a depuis lo commencemént

exprimé le désir do ratarder do départ jusqu'au
ler juillet, et il aurait l'intention ce faire oscale
4 New London, Connecticut,
Une dépécho télégraphiquo de St. Peters-

bourg annonce qu’un avis est paru hier dans
le colonneofficioile du Journul de St, Petersbourg
annonçant qu’au retour du grand duc Alexis
de Ems, où il réside actuelloment avec l’empe-
rour, il se rendra immédiatement à Croñestadt
pour surveiller les travaux d’amélioration qui
80 font dans les chantiers de la marine impé-«
riale pour Un voyage en Amérique. Le grand
duc aurait dit qu'il avait l’intention d'amener
en Amérique la plus bolle oscadre qui ait
jamais quitté les côtes ouropéennes.

Les courlisans se multiplient. pour ‘faire
partie dela suite de Son Altesse.
Le prince Gortschakofl rapporte quele grand

duc. s'embarquera certainement pour l'Amé- rique à Cronsiadt, le dernier du mois d'août,

plus séduisantes tentations de la soif et de la faim |.

 

CONCERTS,

ADELAIDE PHILIPPS,
DEUX GRANDS CONCERTS

A LA

SALLE DES ARTISANS,
MERCREDI et JEUDI,

5 et 6 JUILLET,
Parles Artistes dont [es noms suivent:

MELLE ADÉLAIDE PHILLIPS,
Prima Dona Con‘ralto;

SIGNOR CARLO LEFRANU,
Ténor;

Moxa. SARABATE,
Le célèbre Violuniste;

Mons, J. F. RUDOLPHSEN, ;
Premier Baryton ;

MoNs, EDWARD HOFFMANN,

L'excellent Pianiste et Compositeur.

Billets d'admission avec Sidges réservés $1.00

Admission, 50,
En vente au magasin de Musique de Prince, et

à Ia Salle, le jour du Concert.

27 juin.

Annonces Houvelles.
PRUNES! PRUNES!!

Donner des Prunes est une ancienne habitude
marqué au colu de la foite,

Ça signifie qu’on vend certaines qualités de

marchandises à un prix moindre que celui qu’on

a donné pour en faire l’acquisition, afin de réali-

ser des profits plus considérables sur d’autres,

Quelques personnes nous accusent de vendre

nos marchandises pour habits, notre sole noire,et

tweed pour hommes et enfants, au dessous du

prix qu’ils nous coûte, et de faire des profits sur

d’autres marchandises Nous n’ignorons pas que

nous vendons quelques marchandises mellleur

marché que nous coûte leur importation, mais

nous 1es avons achetées à bon marché et nous réa--

Hsons encore quelques proilts, Nous préférons en

11-101
 

 

 

 

 

sion nos marchandises pendant toute l’année,
commec’eri l'habitude populaire à Montréal; es

qui n’est pas du tout dans l’intérêt du commerce.

Magnifiques Grenadines noires, 15 cts. la verge.

Rouleaux de f1 de 300 verges, de Coates« Clark,
8 brins, 62 ets la douzaine.

Cordons pour Rideaux, 98 cts. la paire,

S. CARSLEY & CIE,

395, Rue Notre-Dame.
18 janvier an-8h

Messages parle Cable antique
COMPAGNIE DE TELEGRAPHIE,

. DE MONTREAL,

BUREAU PRINCIPAL.

 

Montréal, 24 Juln 1871.
Le et aprèsle ler jour de JUILLET le Tarif des

Messages par le Câble seront comme suit:

Pour In Grande Bretagne, l’Irlande et ln

France, $10 pour 10 mots ou moins

de 10 mots, et 81 pour chaque mot

ndditionnel—L’on comp'e et l’on charge

la Date, l'Adresse ot 1s Signature.

Le Tarif est le même pour Jes pays au-delà de

Grande-Bretagne et de la France,

JAMES DAKERS,

Secrétaire.

3 juillet. Jno-19$

EXCURSION
AU

CLAIR DELA LUNE,
Le Vapeur ST. LAMBERT, Capitaine DEMERS

fera si le temps le permet une excursion,

< = 4 =
Lundi soir, le $ Juillet.

Laïssant le Quai de l'Isle À 8 heures et revenant

à 10.30 p.m,

Fanfure Belhumeur.

Admission - - « 23 cts
8 juillet ai-J94

ENCAN!ENCAN!!
Acte concernantla Faillite de 1869

DANS L’AFFAIRE DE

AMABLE DUHAMEL, Epicier de Montréal.

Fan,

VENTE DESYNDIC.
Il sera vendu par Encan Public, aux endroits

portant No, M4, RUE CENTRE, PoINTE ST.

CHARLES,

Jeudi prochain, le 6 Juillet,
A DIX heures A.M.

Le Stocl: de Commerce en enticr com-
prenant

Epiceries, Poteries, Etc.
AUSSI,

L'Ameublement du Magasin; Etc,
Enpetits lots de manière À satisfaire l’acheteur.

La vente se continuera chaque jour jusqu'à ce

que tousles effets soient écoulés.
Termes comptant,

 

 

 

JOHN WHYTE
191 . Byndic.

Acte concernant la Faite 1869
DANS L’AFFAIRE DE

GEORGES SIINEIDER er JOHN TAYLOR,
tous deux du Township de Grenville, Dis-
trict de Terrebonne, Commergants, faisant

affaires en société à Grenville susdit, sous
ies nom et raison de Schneider et Taylor,

: FaiLLIS.

 

 

Los oréaualers m'ont fait uno cession de leues,

bliony et les créanclers sont notifiés de se réunir à

leur lieu d’affaires à Grenvillo susdit, LUNDI, le

DIX-SEPTLÈMEJour de JUILLET prochain, à
DEUX heurès de l'après-midi, pour recevoir un

état de Jeurs affulres et nommer un syndic.
H. HOWARD,

. Syadie Provisoire.
St. André, 27 juln 1871, bs-104

Acte concernant la Faillite 1869
 

DANS L’AFFAIRE DE

THOMAS PATTON et JOHN PATTON, tant
individuellement que comme faisant af-
fuires comme associés, dans la Cité de

Montréal, sous les nom et raison de Tho-

mas Patton et Frères,
FAILLIS.

Les créanciers des sus-dits faillis sont par le pré-

sent notiflés qu'ils ontdéposé chez mol un acte

de composition et de décharge, portant avoir été

exécuté par une majorité en nombre de lours cré-

anciers qui sont respectivement créanciers

pour des sommes de cent plastres et au-
dessus, et qui représentent au moins les trois

quarts en valeur de leurs dettes, sujet à être véri-

flées en évaluant telle proportion, et à moins
qu'objection soit faile à ce sujet sons trols jours
Juridiques après la dernière publication de Lot
avis, le 20dmejour de JUILLET » J'agirai
en vertu du dit noto de composition suivant ses
tormes.

C. BAILLIE,
Byndie.

Montréal, 1 Juillet 1871. be~194
 

GLACES -

SS QP ER ES NS CH mS

On Exécute promptementles Commandes.

SODA, avec les moillem a Birops. .

L'UNOH, avec Thé et Uafé, de i0 hrs, a.m, 46

agir ainsi, plutôt que de garder en notre posses. |.

| Compagnie de Carrière àdaller

Annonces Diverses.
 

THES! THIS !!
4,020 à boîtes de Thés du Japon,
500 do do Hyson,

1000 do do Impérial,

60 do do Gunpowder,

2500 do ei boltes Young Hyson,

1,000 do de Souchong et Congou,

Presque tous des Thès de 1a dernière Récolte, ve-
nant d'être importés et très bien assortis.

 

WTECERWS

Beau Sucre d’Epicorie, de la Barbade, et boucauts,

tlerçons et barils. ET *

RAISINS secs en boîtes, } boîtes et } de boîtes,
do do de Valence, en ÿ boîtes,

Sacs de PIMENS, boîtes de MUSCADES,
Boîtes de SARDINES,
Gros Belet Bel fin, en sacs.

Pièces de la plus belle Huile de Palme, anglaise.

A VENDRE PAR

W.R. ROSS & CIE,
4605, BUE St. PAUL, Montreal,

12 Juin 187L ua-178

VICTORIA MARBLE WORKS,
C. MARIOTTI,

De Carrare, Italie,

(SUCCESSEUR DE PAUL CEREDO,)

Seulpteur et Importateur de Marbre
de 41 a 47, RUE RADEGONDE,

(VIS-A-VIS L'EGLISE ZION)
MONTREAL

M. MARIOTTI à l'honneur d'annoncer qu’il
a acheté l’ateller de M. P, CEREDO, Sculpteur, et

11 se flatte que le publie voudra bien lul accorde

une part de son patronage.

On sculpte d’une manière irréprochable, sous le

plus court avis et aux conditions les plus avanta-

geuses: :

Monuments, Tombes, Mantenux de

Cheminée, Fonts, Bains et Statues de tous

genres.

M. MARIOTTI sera heureux de faire voir gra-

tuitement des dessins accompagnésde devis des

commandes que l’orf doit lui confier.

14 Juin. am-150

L. A. LOISELLE,
No. 174, RUE ST. JOSEPH,

PRES DU CARRE CHABOILLEZ,

HORLOGER & BIJOUTIER.

Montres, Hcrloges, Bijouterles, Boites a Musl-

que,Nettoyées et Réparées avec soin,à BAS PRIX
et avec la plus grande ponctunllté.

12 Jus am-178

COURSES DE MONTREAL
1871.

PARC DECKE? .

BOURSES- $4.150
IINAUGURATION

AURA LIEU

MARDI, 18 JUTYLLET, 1871
Et les Courses se continueront pendant

4 JOURS.

 

 

 

 
Premier Jour.

PREMIÈRE CUURSE.—Boyrse le & 100, onver-

te À tous chevaux qui n’ont pas trotté en moins

de 3 minutes. $250 an premler cheval; $100 an
deuxième; $50 au troisième. :
SECONDE CUURSE,—Bourse de $500, ouverte

à tous chevaux qui n’ont Jamais trotté en moins

de 2.35, 8315 an premier cheval; 9125 au deux-

ème; $50 au troisième.
 

Deuxième Jour.
PREMIÈRE COURSE.—Bourse de 3330 ouverte

à tous chevaux qui n’ont jamais trot(ë en moins

de 2.45. $200 au premier choval; 3100 au denx-
ième; 550 au troisième.

SECONDIZ COURSIL—Bourse de 31000 ouverte

À tous chevauxtroiteurs, SGbau premior cheval;
$25 ua deuxième; F100 an Lraisitmo.

Treisi¢ine Joar.
PREMIERE COURSE, — Course d'un mille

pour chevaux de tous âges. Ceux de 2 ars, por-

teront 75 Ibs.; ceux de 3ans, 95 ILs., ceux de 4

ans, 109 1b5,; ceux de 5 ans, 114 1bs.; ceux de 8 uns
et plus, 113 1bs, On accorde 81»s aux jumonts et

aux hongres, Bourse de 3500; 810Ua 1 vainqueur,

5100 au second.

DEUXIÈME COURSE.—Course à barrières, 2

milles, 8 barrières de à pieds et demi. Poids ad-

ditionnels. Bourse $300; $200 au vainqueur, 8108
au recond.
TROISLEME COURSE.—Course d'un mille et

demi pour chevaux de flacre, jockeys gentlemen!

polds 151 Ibs, Bourse de $150; $100 au premier

ccond.

Quatrième Jour.
PREMIÈRE COURSE—Course pour chevaux

de tous Ages, poids additionnels suivant l’âge, re-

prises, &dans 5. On accorde 3 Ibs. aux juments

et aux hongres, Bourse $400; $300 au valnquour,
$100 au second,

DEUXIÈME COURSE.—Courseà burrière pour

chevaux de tous âges, poids additionnels suivaut

l’âge; 12 barrières de 3 pieds et demi, distance 3

milles. On accorde 3 lbs. aux Joments et aux

hongres. Bourse $100; $300 nu vainqueur, SIW
au second,

TROISIÈME COURSE.—Course de consolation,
310 P, P., $150 en plus. Pourles chevaux qui au-

ront été battus, Un mille et demi. 20 par cent

des enjeux accordés au secoui,

 

 

Remarques Générales.
Les Compagnies de chemins de fer du Grand

Tronc et du Vermont Central et la Compagnie

Canadienne de Navigation donneront des billets

k moitié prix et ramènerontles chevaux gratuite-
ment.
Les'courses commenceront chaque jour à 2

heures P.M,

Les courses au trot se feront à reprises, 3 dans

5 sous harnais et d’uprès les règlements de l’Ame-

rican National Trotting Association.

Les courses ordinaires se feront d’après les ré-

glements de l’Association de Saratoga,

Daus Loutes ces courses on uccordera 7 Ibs, aux

chevaux de la Puissance et uue dis tance de 160

verges à tous les chevaux trotteurss’il en entre

au moins huit en Îice, et 100 verges s’il en entre
moins que buit. !

Lies polds additionnels seront de 28 lbs. en sus
du polds respectif pour l’âge.

Prix d'entrée à toutés les courses 5 par cent, et
pour payer inscription, ve

Onromnbourse la moitid du prix d’ohtrée quand
11 n'y a pas de concurrent.
Les entrées fermeront, Samed}, lerJuillet et

devront ôtre adressées à

L. W. DECKER,
‘ Bec.<Tres.

. “ ALBION HOTEL”, Montréal,

MM. QUIMBY, FORBES et AUSTIN, vendeurs
des poales,

6 Juin, Jad-174
 

les trottoirs,
DE BHOMPTON,

(Limitée.)

Cette Compagnie est maintenant en état de
recovoir des commandes pour Ia pose de dalles

dansla cité de Montréal à un prix benucoup moin-
dre que celui qui à déjà étédonné pour n'importo

quelle pierre introdulte dans cette ville.

La qualité de cette pierre à paver ne peut être

surpassée ; elle peut servir à paver lon rues, les
caves, les entrepôts, ete, etc.

La carrière d’où l’on extrait cetts pierre a ét
hautement vantée- par M.John Hopkins de la
Boclété Hopkins « Wily, Architectes ; par M.
Forsyth, du Canada, Marble Workg et par M. Rl-
chard McKeown, Entreprenour de In Cité.

Pourtous autres détails s'adresser au Secrétaire
“protempore. |

K. LYMAN MILLS,
‘ 88, rue St. François-Xavier,

Montréal, ;
- 80-171

Sucre, Melasse, Huile deMorue,
ETC, ETO. |

juin

 

BUORE—Beau Barbade ot l'orto-Rico, en bou-
ceauts, tlerçons et barils,

do Centrifugal Cubs, de chofx, en bolles,
do Halifax raffiné, en barils

MELASBE~Clenfugos et Trinitad, do choix,
Muscovadoen poinçons et tierçons.

HUILE DE MORUE-Lnbrador, 1ère qualité, en
harlls, ., . :

MORUE-Grorse, en paquets el barils. Fe
CAFÉ—Jamaïque; en sacs; Fimenis, Afrow.

Root, ete, ete,

JAMES MITOHELL,  hrs p. m, Lo.

Chs. ALEXANDER & FILS,
301, Bue Noireliame.

24 juin. am-1%

Annonces Diverses,

 

 

SANGSUES

Un splendide lot de BANGBUES SUEDOISEs
nouvellement arrivé, et à vendre à la

PHARMACIE

T,afond&Vernier,
252, RUE NOTRE-DAME,

A ceux qui désirent avolr les DENTS BLAN.
OHES comme l’Ivoire, achetez cette fameuse
Poudre WARACA dontle goût et la couleur sont
des plus agréables, elle a pour effet de Blanchi:
les Dents sans en détériorer l'émail, et laisse
un Uarmin sur ieslôvres qui donne un piquant

séduisant à la figure.

Plus de CHEVEUX BLANCS, GRIS. Chacun
peut avoir les cheveux de son jeune âge en zg

servant de cette préparation OBEYDALLAH 4

célôbre que chacun veut en avoir sur 8a table de

Toilette. Les cheveux etles favoris deviennent,
sous son eflet mugique, du plus bean Brun,solt dy

plus beau Noir, enfin dans leur état naturel,

PREPARE SEULEMENT PAR

LAFOND & VERNIER,
PHARMACIENS,

255, QUE °OTRE-DAME,
N.-B.— Le SODA de notre fontaine et ln

NECTAR à la CREME ne peuvent pas être eur.
passés à Montréal.

On achète à uotre Plarmascie toute sorte de
vieil Argent.

21 janv. 1871, aa-81

La Faueheuse et Moissonneuse
EAGLE

FABRIQUÉE À TERREXONNE PAR

MATTHEW MOODY,

employée.

Éile est légère,mais en mêmo temps,solidement
construite.

La facilité avec laquelle on lève ta barre de la
faux fait quo la machine ‘“ Eagle” convient sur-

tout aux terrains qui présentent trop d'inégalités
pour les machines ord{nalres.

On peut voir ces machines chez mes Agents
dans les principales villes de la Province de
Québec.

On invite les personues qui aimeraient à les

inspecter et à les comparer avec d’autres,
AGENTS:—

EWINU ET FRÈRES, Grénetiers,

10), Rue MeGil], Montréal.

am-qt-heb-191

AVIS.

27 juin,
 

FAUCHEUSE BUCKEYE,
DE ST. ALBANS.

Mardi, Ie 11 Juillet. 2 hrs. P53,

On fera fonctionner cette célôbre l’ancheuse,

sur la Ferme Logau, dont le fermier est Thommns

Irving, et MERCREDI, le 12 du même mois, à

DEUX heures P. M., sur la Ferme de James

Summerville, Eer,, aux Rapides de Lachine,

Ceux qui désireralt achieter de ces Faucheuses

pourraientle falre en s’adressantaux propriétaires

sur les lieux de ces essais, ou bien à M. JAMEs

O'CONNOR, notre agent ou de C. C. Snowdoon el

Cie, Quincaillers, Nos. 431 et 458, Rue St. Paul,

On peut voir des échantillons de ces Fauchen-

ses aux endroits ci-haut mentionnés.

Bd. A. SMITH,
De la Cie. de Fonderle de St. Albans.

JAS, V'CONNUR, Agent.

Les mannfacturicrs et ler ngents de toutes au-
tres faucheuses sont invités i\ venir exposer les

machines sortant de leurs fabriques,

80 juin 1571, Ls-148

 

Lignes à Saumon, Truite et Achigan,

Lignes à Truite et à Sanmon,

do ‘Traînantes, à Flolte et à Piormb,

do de Bamboo et de Jone,

Cuillers Roulantes, Simples et de fantaisie,
Amorces À Brochets et à Achigans,

Vuirons et Amorces artificiels,

Excellentes Lignes Tralnantes et a Manches,
Hameçons Limerick et i£irby,

l’orte-Mouclies, Etuis de Lignes et Paniers,
Tourneties (sim plow, combinées etrépétition)

Cordes de Boyaux, Lignes de Sole, Anmenux,etc

Nous avons à présent en magasin un assortiment
considérable des ivarckandises énumérées plus

haut, convenant au comnmerze de toute la Puis-
sance.

WW. I. FITAME,

Entrepat d'Altirails de Péche, en Gros,

et S RUL LEMOINE.
27 Juin, as-191

D. P. DANSEREAU
Gradue de I Universite Me Gill en 1835, Licencié par

les Fucullés de Médecine de la LOUISIA NNE

et du BRESIL,

Xp 69, RUB DUBORD, EN FACE DU CARRE VIGER,

7e DR. DANSEREAU a l'honneur d'annoncer
au pablie de Montréal, son intention Je continuer
dans cette Cite, Pexercico de sa profession. Eu
cela, il croit pouvolr se prévaloir de la longuo
expérience qu’il à acquise dans une pratique ros
variée, des nombrenses observations qu’il a pu
faire a Pétranger, des connalssances spéciales
aula puisses sur certains senves de traitements
suivis en divers pays et adoptés par uiflérents
médecins célèbres, 3 pies p ©

11 a dû faire une étude spéciale des maladies
plus particulièrement communes aux climats
tropicaux, telles que

MALADIE DES YEUX,
MALADIES DE LA PEAU,

AFFECTIONS SCROFULEUSES,
ULCÈRES PHAGEDENIQUES ET

CANCEREUX,
l'ISTULES, ETC.

 

REF Consultations gratuites pourles Pauvres, de

2 a 3 heures de l'après-midi,

6 mai

CIE. CANADIENNE DE NAVIGATION.
‘DEUX BATEAUX PAR JOUR.
Bateaux de la ligne Express

cips-cm-149
 

ET DE LA

MALLE ROYALI,
POUR

Beauharnois, Cornwall, Prescott, Oydensburg,
Brockville, Alexandria Tiny, Clayton, Ganano-
que, Kingston, Oswego, Charlotie, Cobourg, Port

* Hope, Darlington, Toronto et Aamilton,
, Ces lignes se composent des-mngnifiques Bn-

teaux suivants:

CORSICAN,.
SPARTAN.
PASSPOET..
CORINTHIA.

.…Capt, Fairgrieve.
Capt. Kelley.

..Capt. Binelair.

..Capt. Dunlop.

 

   

  
  
   

  

 

KINGSTON. Capt. Farrell.
MAGNET,.. v s+<+<>Capt, Simpson.
CHAMPION... ………..Capt Curmichnel.
“ABYSSINIAN. =. CApt. Estes,
ATHENIAN.... «. «re Capt. Morley,
BANSHEE. ... »0sss00ssoncse0 Capt, Bailey,
Les Bateaux den Malle Royale partent tous les

Matins du Bassin du Canal, Montréal, à Neuf heu-
res (excepté le Dimanche et de Lachine a Parri-
véé lu train laissant la Station Bonaventure à

di, pour ;

HAMILTON ET LES PORTS INTKRMADIATRES,
Communiquant directementà

PRESCOTT ET BROCKVILLE

Avec les Chemins de Ferpour Ottawa, Kempt-
ville, Perthy Arnprior, ete. à

TORONTO et HAMILTON,

Avec les différents Chemins de Fer et Ratenux-à-
Vapeur pour Collingwood, Sault Bt, Marie, Fort
William, et Stratford, London, Chatham, Sarnia,
Detroit, Chicago, Milwaukee, Galenn, Bale Verte,
St, Paul, et tont POuest, et avec lo Batenn À va-
peur City of Toronto. pour Niagara, Lewiston,
es Chutes da Niagara, Buffalo, Cleveland, To-
tedo, Cincinnati, etc.

LA LIGNE EXPRESS.
Un Vapeur pars tous les Jours à 7 heures A. M*

Excepté le Dimancho)directoment pour Ogdens-
urg, Alexandria Bay, Clayton, Oswego et Ro-

chester, en connexions avec le Ohemin de Fer
Centralde New-York pour les Chutes de  Niagn-
ra et Buafialo,

Les Vaisseaux de deite Ligne ne peuvent êtro
égalés et d'après I'achévement do leurs arrangr-
ments, offrent aux Voyageurs des avantages que
nul autre ne peut donner,
Ces Bateaux traversent, pendant le Jour, tons

les rapides du St. Laurent, et lus Paysages en-
chanteur du Lao des Mille-Isles. +

Le Frot so fora avecTn pins grande ditfgence, ct
à des prix aussi réduits que par les batesux do
tranaport ordinaire.
On délivre des Connrissements quete, bons

SurJes Chemins de Fer mani VESTERN et
ORTHERN. . "1, A
Billets directa pour les places fiommées plus

Hant, ainsi que pour se ’ :

OMAN, BECRANENTO,NANFRANCE
U0 «t FORT GARRY.

Emisàprésent aux plus BAS PRI, of que Ion
peut se procurer, Sten les Informations e:L

 
s'adressant à T, ARME, Agent de Billata,ou
à ROBERT MOEWEN baronde Fre}, Bassindu
Canal, et au Burenu Nô, 177, Rue Bt. Jangnies.

ALEX, MILIOY, Agent.

   27 jain. 11101

Bur delaLi directe
ee Malle vale, | 2 0018

LU ui» SL Jacques,   

À satisfait entitrement tous ceux qui l’ont
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Comté de Laprairie.

On nous écrit de Laprairie en date

d'hier: .

M. Pinsonnault s'est retiré en fa-

veur de M. Monette, cultivateur, de
1 .

rplibéral est M. Esinhart,

marchand influent de Laprairie, Bt.

Isidore et St. Philippe.

   

Comté de Chateauguay-

Le Dr. Laberge et M. Ed. Carter sont

les candidats. .

M.Carterétait à Montréalle jour de

la nomination,et nous ne croyons pas

qu’il ait autorisé qui que ce soit le

roposer. La candidature n’est pro-
bablement pas sérieuse.

L'hon. M. Holton a parlé, à la no-
mination, en faveur du Dr. Laberge
qu'il supporte de tout son influence.

 

Comté d’Ottawa.

MM. Chs. Leducet E. B. Edly ont
été proposés.

CHRONIQUEDU CAMP |
LE VILLAGE DE LAPBAIRIE!

 

 

Prétentions des Cochers!

 

LA VISITE DES TENTES!

UN BROSSEUR MODÈLE !

Le bataillon de St, Hyacinthe !

Un Camp bien gardé !
On ne s'imagine pas le nombre con -

sidérable de visiteurs que n’a cessé

hier d'amener au camp le vapeur La-

prairie. Montréal avait transporté
dans ce petit village sa vie et sonani.
mation ; les auberges étaient pleines,

les rues encombrées de voitures et de
piétons , les paisibles habitants de ta
paroisse étaient effrayés de cetle paci-
fique invasion.
Le demi-monde avait envoyé de

nombreux représentants, qui, en com-

pagnie de quelques amoureux, sout

allés se refugier dans les bosquets
tranquilles et discrets qui enlourent

le camp.
Les touristes se ruaient en masses

profondes sur le camp, sans accorder
le moindre regard au

VILLAGE LAPRAIRIE

qui cependant a son histoire. Les
vieilles maisous, l’église aux lourdes
arcades, en un mot la physionomie
générale de ce vieux poste français,
méritent bien une menlion. Ses
rues sont pleines de souvenirs et quel-
ques-unes de ses maisons rappellent
les pages les plus glorieuses de l’oc-
cupation française en Canada. Nous y
voyonsles ruines d’un fort érigé autre-
fois par nos pères pourse garantir des
invasionsdes féroces iroquois ; ce mo-
nument nousrappelle de terribles com-
bats et d'effrayants massacres.Plusloin
c’est l'emplacement du camp monté en
1812, lors de l'invasion des Boston-
uais, près duquel sont élevées les
tentes de nos pacifiques volontaires.
Le village de Laprairie est fort ri-

che, les pauvres y sont inconnus, et
les industriels de l’endroit fout au-
jourd’hui des bénéfices énormes. Les
prétentions de messieurs

 

LES COCHERS

vous font frémir; ils sont les rois de
la situation. On connaît la misère
proverbiale des rapporteurs, un de
ces avides antomédons n’a pas craint
cependant d’exiger un dollar et de-
mi pour avoir transporté à l’état-ma-
jor deux journalistes de Montréal. Ce
sont des faits que nous signalons aux
personnes qui ont l'intention de visi-
ter le camp, pourleur éviter l’exploi-
tation dont nous avons élé les victi-
mes. Nous aurions tort cependant de
nous lancer dans des récriminations,
car

L’HOSPITALITE DE CAMP

nous a amplement dédommagé de
ces légers déboires. Une tente a dû
être construite pour les rapporteurs,
mais nous proclamons d'avance que
c'est chose inutile. Les invitations
nous assiégent, notre couvert est mis
partout, chaque tente nous offre un
abri. Cette charmante hospilalilé s’é
tend dureste à tous les étrangers, nos
bens officiers canadiens ont hérité de
la politesse proverhiale du militaire
français.

Nous avons employé la journée
d'hier à parcourir le camp, escorté par
le Capt. Larue qui, encore dans cette
occasion, n’a pas fait mentir sa répu-
tation d'aimable camarade et de par-
fait homme du monde. Nous avons
vu dans cette occasion bien des

TENTES MODÈLES.

dont mous voulons dire quelques
mots à nos lecteurs. Celle du capt
Cing-Mars, du bataillon des Mont-
Royaux, est la prernière où nous nous
soyons arrêté ; nous ne parlerons pas
de la gracieuse hospitalité du Lt. G.
Ouimet, pour réserver un petil coup
de crayon au brosseur de ces mes-
sieurs, un véritable type qui répond
au nom fort célébre de ** Lambert”
Lambert est 1a frappante incarnation

de l'ordonnance, ordre parfait, irrépro-
chable propreté,docilité sansexemple,
et surtout soif inextinguible, la qua-
lité essentielle de l’emploi ; bon garçon
du reste et d’une obligeance sans
exemple.
La tente du Capitaine Rioux, un

vrai troupier, du bataillon de Sher-
brooke, compagnie No. 4, a surtout
alliré notre attention ; c’est unjvérita-
ble boudvir. ‘Table à toilette, sopha,
bibliothèque, cave bien garnie rien
n'y manque pour en faire un char.
mant oasis.
Nous avons cassé avec lui la crou-

te de l’amitié et nous proclamons son
cuisinier un véritable Vatel.

N'oublions pas égalementle

BATAILLON DE ST. HYACINTHE.

sous le commandementdu Lt.-Colonel
St. Jacques ; nous avons rarement vu
de corps mieux organisé. 1l estrepré
senté par quatre cent quarante hom-
mes, tous bien armés et parfaitement
disciplinés. Le major SI. Jacques est
non seulement un excellent militaire,
mais encore un type de politesse et de
distinction ; il a déployé énormement
de bonnevolonté pour nous fournirles
l'eMeignements dont nous avions
besoin,
Ce balaïïlon est formé de douze

compagnies dont nous donnons l'énu-
mération :

ompagnie; No 1, St. Hyacinthe
Capt. Doherty, Quartier Matire. ’

St. Pie, Capt. Monty.

 

St. Simon, Capt. Sylvestre.
Nicolet, Capl Giroux.
Gentilly, Capt. Defoy.
Bécancour, Capt. Landry.
St. Gertrude, apt. Moussette.
St. Grégoire, Capt, Hébert.
Victoriaville, Capt. Beaubien.
St. Norbert, Capt. Roy.
Un corps peu nombreux quoique

cependant bien organisé est

L'ARTILLERIE.

La batterie de Sherbrooke se trouve
sous le commandement du Capt. Fel-
ton, un de nos meilleurs officiers ;
les manuels d'artillerie que nous
nous vus épars sur sa table, sontve-
nus nous montrer que dansses loisirs
il n’oubliait pas l’étude de son art.

Hier, fête de St. Pierre, nos Cana-
diens n’ont pas manquéd'assister àla
messe militaire qui a été dite à l'église
de Laprairie. Les habitants de la pa-
roisse ont été grandementédifié de la
ferveur de nos volontaires.
Les exercices ordinaires ont eu lieu

dans la journée d'hier,les officiers de
plusieurs compagnies ont à se plain-
dre de l'ignorance de leurs hommes;
il est difficile du reste d'exiger
beaucoup de connaissances mili-
taires’ et de discipline de ces bra-
ves cultivateurs, plus habitués à
manier la charrue que le mous-
quet.
En rentrant cette nuit à l’état-ma-

jor, en compagnie du Capt. Larue,
nous nous sommespayés la distraction
de désarmer une sentinelle qui, à la
première injonction et sans aucune
difficulté, nous a livré son arme. Nous
aurions fait le tour du camp et, sans
aucun doute, nous aurions trouvé
partout d'aussi dociles factionnaires.
Un capitaine nous racontait à ce

propos qu’un certain jour, ayant ou-
blié le mot d'ordre, il avait voulu
traverser un poste. Il est arrêté par
la sentinelle qui exige le mot de passe,
une légère discussion s'élève entre eux
et, finalement, le factionnaire voulant
à tout prix faire respecter la consigne,
lui dit avèc le plus pur acccent bon
Canadien : “ Mon V...at, si tu ne dis
pas Kingston, tu ne passera pas.” Inu-
tile d'ajouter que l'imprécation aussi-
tôt lancée, notre capitaine fort de cette
révélation, passa avec les honneurs
dus à son rang.
On ne s’imagine pas la façon dé-

plorable avec laquelle se fait la distri-
bution des

RATIONS.

Les contracteurs, sans souci aucun
de leurs engagements, arrivent quand
ils ont le temps ; les trois quarts des
soldats ont perdu l'habitude de dé-
jeuner. Voici quelle est la ration à la-
quelle devraient avoir droit les hom-
meset les officiers : une livre et de-
mie de pain, une livre de viande, 2
onces de sucre, et une quantité assez
modeste de Café, de thé, de poivre et
de sel. Les homme, avec leurs provi-
sions, réussissent à organiser des re-
pas assez passables. Les officiers du
bme district confient leurs rations
à Victor, nolre excellent cuisinier,
qui, moyennant la modeste rétribu
tion de soixant cents par jour et par
pensionnaire, réussit à leur faire d’ex-
cellents repas. Son instalation, déjà
fort complète, sera admirable dans
quelques jours, il se propose d'inonder
le camp avec les excellents produits
de la maison Verlaque.
M. Emond déploie toujours beau-

coup d'activité, les officiers paraissent
très satisfaits de la façon dont sa can-
tine est tenue.
Nous avons été bien désagréable-

ment surpris en apprenant bier le

DÉPART DU COL. D'ORSONNENS.

qui a été rappelé à Montréal par la
maladie de son enfant. Le Col. Han-
son, un bon militaire et un parfait
gentilhomme, a pris le commande-
ment en son absence. Il s’acquitte
fort bien de ses nouveaux devoirs.
Le Lt.-Col. Harwood a été égale-

ment obligé de revenir à Montréal,
son état de santé ne lui permettant
pas de supporter les fatigues du camp.
Le quartier qui est fort tranquille a

été cependant mis en émnoi jeudi soir
par

UN INGIDENT.

Un soldat des Mont Royaux; un
nommé Picote, en état d'ivresse, s’est
précipité sur le Lt -Col. de Bellefeuille
avec l'intention évidente de le frapper,
il a été arrêté non sans de grandes
difficultés par le Col. Cinq Mars, chef
de police du camp, et a été amené au-
jourd’hui à Montréal.

Le camp ne peut manquer d'être
envahi demain, jour de la fête de la
Confédération, par un grand nombre
de visiteurs, nous tiendrons nos lec-
teurs au courant des incidents de la
journée.
Ayant dans le camp un rapporteur

spécial, nous nous proposons d’inon-
der nos colonnes de ‘“ Nouvelles Mili-
taires.”
 

Le club des jarretières.
 

Tel est le nom d'un club qui vient
d'être organisé dans la ville de Go-
thamet dont les membres appartien-
nent à la plus belle moitié du genre
humain.
Ce sont les élranges procédés de

certaines américaines, qui demandent
à grands cris le suffrage des femmes,
qui ont suggéré à leurs sœurs cette
idée romanesque. Ce que Mdes Wood-
hull, Anthony, Dickinson et Gis, affi-
chent par esprit de philosophisme ou
parsot orgueil, les bellesenthousiastes
du club de Madison Avenue le font
par passetemps, esprit de contradic-
lion et peut-être, aussi pour se cha
touiller légèrement l’épiderme de la
vanité.
Ces dames disent que leur but en

formant cette société est non seule
ment de censurer les actes inqualifia-
bles de la Sororis, mais de prouver de
plus par leur exemple qu’elles seront
toujours prêtes à suivre tout traite-
ment hygiénique que la science re-
commande.
En effet, l'un des règlements du

club comporte que chaque membre
sera tenue d'attacHer sa jarretière au-
dessus du genou.
L'hygiène n’est qu’un prétexte et au

fond perce um petit grain de vanité.
Du reste, onne serait pas femme sans
cela.

Il n’est pas absolument nécessaire
d'être riche pour faire partie de ce
cercle de hourris, mais en revanche
la jeunesse et la beauté, la beaté plas-
tique surtout, sont indispensables.

nutile de se présenter devant le
comité des Grâces si on n'a pas un
buste qui pourrait servir de modèle à
un statuaire, un pied aristocratique,
un galbe aux contours irréprochables
ou si on a moins de dix-huit ans et
plus de trente.
Quarante-sept noms figurent déjà

sur la liste ; deux de ces hourris sont
nées aux Etats-Unis, cinq en Allema-
ne, cinq en Anglelerre, quatre au
anada, deux en Irlande, deux en

Ecosse, deux aux Antilles, deux en
France, une en Italie, une en Belgi-
que ot une à là Nouvélle-Ecosse. 

Bulletin Religieux.

EVACHE.
A la cathédrale la grand'messe a été chantée

ar M. Moreau de l'Évêché ; assisté de MM.
emers et Provost remplissant les fonctions

de diacre et de sous-diacre. -
Le sermona été fait par M, Fabre de l’Evé-

ché.
EGLISE DE NOTRE-DAME.

M. Regourd étaitl'officiant à la grand’messe
dans cette église. M. Aoustin a fait le sermon
sur la fôte du jour, c'est-à-dire sur la Visitation
de Ja Très-Sainte Vierge.
À l’offartoire M. Ducharme & admirablement

bien rendu un Ave Maria. Sa voix pleine et
sonore se faisait entendre jusqu’à l'autre extré-
mité de l'église.

STE. BRIGIDE.

La grand'Messo a été chautée par M. Ar-
chambeult, vicaire. Le prédicateur du jour a
été M. Campion ; il a fait un sermon magnifi-
que surles lois de l'Eglise ausujet du mariage.

GESU.

Le R. P. Hudon à chanté la Grand'Messe
dans cette église, et le R. P. Michel a fait le
sermon sur la fête du jour.
À l’offertoire les sopranos onttrès Lien ren-

du le Memorare,

EGLISE ST, PIERRE.

La Grand'Messe a été chantéeici par lo Re
P. Therrien, et le sermon a été préché par le
R. P. Charpeney. Sujet : tui vive de Saint
Pierre et son grand amour pour Jésus-Christ.
Dorénavant, à cause des grandes chaleurs,

il n’y anvu pas de sermon dans celte égliss a
la grand'messe. Le sermon se fera après les
VYèpres.

EGLISE STE, ANNE.

La grand’messe & été chantée ici par un
prêtre des Etats-Unis. I! n'y a pas eu de Seur-
mon,

ECLISE ST, JOSEPH.

Mr. Tallet & chanté la grand-messe dans
cetle église et Mr Tranchemontagne a fait le
sermon sur Ja fête du jour.

EGLISE ST JACQUES.

Mr Sentenne a chanté la grand’'messe dans
celte église et Mr Giband a fait le sermon sur
le Visitation de la Très-Sainte Vierge, Lo prè-
dicateur a déployé beaucoup d’éloquence et
de logique dans son sermon.
À l’offertoira le chœur excula un morceau

qui fut rendu d'une manière tout à fait remar-
quable el digne des plus grands éloges,

ST. PATRICE.

À la messe de 8 hrs. M. Eagan fit une ins-
truction familière aux fidèles.

M. Singer a été l’officiant à la Grand'Messe
a M. Dowd, curé a fait le sermon sur le scan-
ale. .
Le chœur a chanté toute la messe en parties

avec beaucoup de succès.
À l’offertoire on chanta le Tu es Petrus,après

les vépres il y eut distribution des scapulaires.

CHAPELLE DES SOŒUURS DE LA CON-
G REGATION.

A 84 hrs hier matin était célébrée dans cette
chapelle une grand’messe en l'honneur du la
fête du jour, la visitation de la Tres-Sainte
Vierge.
Dans l'aprés-midi il y eut Vêpres à 7} hrs.

M. Lenoir y fit un sermon touchant sur l’obéi-
sance, rappelant le trait de McMahon.
Après les Vêpres il y eut Salut et Bénédic-

tion du Très-Saint Sacrement.
 

NOUVELLES LOCALES.

EXCURSION DE PLAISIR.—Mercredi, il y aura
une excursion de plaisir de Sorelà Montréal,
sous la direction des dames de charité. Les re-
ques seront affectées au profit de l'hôpital de

orel.

 

INCENDIE.—Une alarme partant hier à 9.20
p. im. de la boite No. 62, appelait les pompiers
flans la rue SL. Joseph, aux Tanneries, où un
incendie venait de se déclarer.
M. Samuel Johnson, marchand de bestiaux,

à qui la maison appartenait, était parti dans la
matinée avec sa femme ponr passer la journée
de la féte a la campagne; il avait laissé chez
lui ses enfants qui, le soir venu, voulant allu-
mer la lampe, la renversèrent el alors l’huile
de pétrole, faisant explosion, communiqua le
feu à la maison. La maison ontière fut détruite
et M. Johnson, en revenant, eut la douleur de
contempler un monceau de cendres à la place
de l’habitation qu'il avait laissée le matin.

M. Johnson a toujours été malheureux dans
les incendies: il a perdu l’an dernier une
maison dans la grande conflagration qui s'est
abattue sur les Tanneries.

voL.—M. Crawferd qui demeure sur lo che-
min de Lachine, s'élait arrêté à dix heures de
la matinée de samedi, au magasin de M. Fuu-
cher, rue St. Joseph, laissant sa voiture à la
porte, pour y faire quelques emplettes. Il fut
bien surpris, lorsque quelques minutes après,
Îl s’aperçut que cheval et voiture avaient dis-
paru.
Nos déteclives ont commencé des recherches

qui, jusque Ji, sont restés sans résultat.

PLAINTE—On se plaint beaucoup de l’en-
combrement qu’amène dans la rue William
les piles de bois que dépose M. Anderson, en
faco des moulins de M. Campbell. Il serait
bon de faire cesser un privilège que ce mon-
sieur a cru devoir s'arroger, lorsqu’il comptait
parmi nos édiles.

FETE DE LA PUISSANCE.—Baleaux à vapeur,
chemins de fer, véhicules de toutes sortes,
n’ont cessé de transporter hors la ville, le
jour anniversaire de la confédération les ci-
toyens do Montréal, avides de villégiature. Le
samp de Laprairie avait surtout été envahi ;
les différentes mauœuvres ont été suivies avec
intérêt par lousles étrangers ; il n’y avait pas
moins de cinq mille étrangers dans le camp.

REVUE DE LA FORCE DE POLICE—Vendredi, à
trois heures,a eu lieu i I'llotel de Ville la grande
revuo des hommes faisant partie de la force de
police de cette ville, L'inspection a élé faite
par le Maire et les conseillers, tous ont paru
très satisfait de l’excellente tenue de nos hom-
mes, et en ont exprimé dans différents discours
leur vive satisfaction.

LA RRVUE DES POMPIERS.—Nous avons assisté
samedi dernier à la granderevue des pompiers;
son Hon. le Maire, le Cons. Betournay, prési-
dent du comilé du feu, et un grand nombre
d'autres conseillers s'était fait un devoir d’as-
sister à cette inspection. Son Ilon. le Maire,
dans un discours qu’il a prononcéa fait l'éloge
de l'excellente Lenue, du zèle et de l'activité
des membresde la brigade, et a fait espérer à
tous que les appointements atteindraient un
chiffre plus raisonnable. Nous renvoyons à
demain le compte-rendu complet de celte revue.

LE CAMP DE LAPRAIRIE.—L6 manque d'espace
nousforce de renvoyer à demainsoir un long
compte rendu des opérations militaires au
camp de Laprairie,

Aujourd’hui le ministre de la milice accompa-
gné du lieutenant gouverneur de la Nouvelle-
Écosse passera les volontaires en revue. D'a-
près la rumeur qui circutait hier, Sir George
n’aura pas une réception tout à fait de son
goût.

DEPECHES DE MINUIT.

L’isthme de Darien.

Les Insurgés Algériens.

 

 

Arrestation d’une empoisonneuse.

L’ARMÉE DE VERSAILLES.

Odo Rossell ministre à Berlin.
 

Londres, ler juillet—L’association anglo-
américaine a donné un banquet jeudi dernier,
On remarquail la présence des citoyens amé-
ricains suivants :
Hon Wm. E. Dodge, et l'évêque Mellrine ;

l'Hon, H, Wilson,l'hon Hugh McCulluch, M.
Pañrey, Hoar etc.

It y eut des discours de prononcés avec la
meilleurs entente du monde.
Le Siberia de Now-York a fait escale à

Queenstown.
Paris, ler.—L# Journal Officiel d'aujourd'hui

dit qu'il se trouvail & la revue dé Longchemps
cent soixanie bataillons d’infanterie, so1xante
escadrons de cavalerie, vingt compagnies du
génie et trois cent soixante pièces d'artil-
lerie.

Les princes d'Orléans doivent rendre visite
à Thiers, aujourd'hui. ;
La liste des candidats républicains

l'assemblée a paru daus les journaux
jourd'hui,
On n°y voit pas le nom de Gambetta.
Constantinople,!er. M, Seward est arrivé ici,
Server Effende a élé nommé sécrétaire des

affaires étrangères pro fempore. |
Le grand Vizir est sérieusemont malade,

our
‘au- 

New-York, ter juillet—Un correspondant
de Londres confirme la nouvelle qui annon.
cait qu'on avait attenté a la vio du Pape, le
19 du mois dernier. Les assassins faisaient par-
tis de l'International,
La Reine Victoria ct tous les Suuverains

Européens ont envoyé des lettres de félicitu-
tion au Pape a l'occasion de son ponliticat. En
reponse a la lettre de la Reine Victoria, le Pa-
pe lui à envoyé su bénédiction ainsi qu’a sa
famille, ignorant dans lo temps qu'on voyait
lui oter la vie.
Cinq SS. ont quitté aujourd'hui ce port pour

l'Europe. Ce sont tous des vaisseaux étran-
gers.
Purmi les passagers à bord du S. S. England

se trouve M. Wilfred Brougbam, neveu de feu
lord Brougham.
Lo 8. 8. Queen, d’Aspinwall, est arrivé.

L’isthome de Darien.

New-York, 2—On mande de Panama en
date du 20 juin que l'exploration de la rivière
Nipipe pour le canal des navires de l'isthme
de Darien, à été satisfaisante. 11 a été démon-
tré que la roule était praticable el que le com-
mandantSelkridge était à Panama attendant
le retour des explorateurs de la rivière Atrate
et pour la garde des magasins, alors que l'ex-
pédition s'en retournerait.

Hier, le président Grant a signé le pardon,
de U. Zi. Bowen.
On à intenté au Jercey City Evening Journal

quinzo procs de $20,000 de dommages cha-
que pour Jibelle coutre dus marchands du
charbon.

de Mormonlisime,

Trois cents mormons qui viennent d'arriver
d’liurope sont partis pourle lac Salé, vendredi
soir sous la direction de l'un des fils de Brig-
ham Young et il y ent à quatre cont autres qui
sont en quarantaine.

Les steamers Oseanic, City of Brussels et
Wyoming, sont arrives aujourd'hui de Liver-
pool.

Rome, ler juillet.—Tout les ministres ita-
liens sont arrivés à Rome ot sont instullés dans
leurs fonctions,
Les représentants du Porlugal, de la Grèce,

du Brésil, de lu Suisse et de la Bavière sont
arrivés , on attend les autres ambassudeurs,
demain.

Les insurgés Algériens,

Dans l'assemblée aujourd’hui, Favre nia que
les propriélés des insurgés algeriens avaiunt
été confisquées.

Tl avoua que plusienrs districts étaient en-
core au pouvoir des insurgés, mais qu’on
envoyait des renforts et que l'insurrection
serait bientôt supprimée.

Arrestation d’unc empoisonneuse.

New-York, 2 juillet.—Mde. Lydia Sherman
a été arrêtée hier,à New Brunswick, N. J, par
des agents de police du Connectizul, sous l'ac-
cusation d'avoir empoisonnéen différents temps
ses trois muris et deux des enfants de l'un de
ses maris. Elle a été conduite à New Ilaven
où elle va être examinée,
Les ugenls sont moralement

qu'elte est coupable.
Cette femme a épousé, il y a dix ans nn

homme du Nouveau Jersey el trois ans après
tl est mort subitement et sous des virconstan-
ces qui ont grandement étonné les gens.

Son second mari était du Conneclicut et il
est mort comme le premier, mais Comme on
ignorait cetle mystérieuse affaire, les closes
en vustèrent là,
Au commencement de 1878, & Derby, Conn.

cette fom:ne fut mariée à un veuf du nom de
Nelson H. Sherman et père do deux enfants,
l'un âgè de 15 ans et l'autre de 6.
Dans l’espucz de neuf mois lous les trois

sont morts, sans que on pit se rendre comple
de leur mort.
Immédiatement après la mort «de la dernière

de ste victimes, Mde Sherman est partie pour
New-Brunswick.

Alors les parents de MM. 8h rma, résoluront
d'examiner les choses à fond cl firent exhumer
les cadavres.
On constala la présence du poison chez cha-

cune de ces Lrois personnes.
Vienne, ? juillet—La délégation autrichier-

ne a passe le budget.
Dans un discours quiia peononed anjour

d’hui, Von Beust a dit que les relations de
l'empire avec les autres puissances élaivnt ex
cellentes,
Madrid, ler juilleL—On apprend de bonre

sourco qu'Olosaga a été nommé ambassadeer
à Paris et que Itivero va le remplacer.

Paris, 2 juillet—Des plarards dans ditfèreu-
tes parties de Ja ville aujourd’hui,proposaientia
candidature de Gambetta, avec la continuation
de la république pour programme el Thiers et
Gambella pourses chels.
Le Journal «des Débats Ait qu° le peuple ns

parait pas se réjouir de l'emprunt,qu'il regarde
comme un dépôt pour les Allemands.

convaincus

 

L'armée de Versailles,

Par ordre du ministère de la guerre, l'armée
du général Vinoyvst dissoute
L'armée de Versailles est diviste en six curps

qui seront commandés respectivement pur les
généraux Montauban, Baile, Barrail, Douai,
Clinchart et Bourbaki.

Ladmirauil et nonunè gouverneur ds Paris,
Conformément au traité de Francfort, les

troupes cnl commercé de quitler Paris, hier.
L'artillerie qui occups Gonesse ol ses envi

rans sera retiree dans quelques jours,
Florence, ter jumllel.—Le prince Humbert

est passé ici aujourd'hui en route pour Rome,
où 11 doit rencontrerle roi, qui fera son entrée,
lundi.

Plusieurs sénateurs, députés et maires du
nord de l'Italie s'y rendent aussi.
Les visiteurs affluent dans Rome,

ÿ Paris, midi, 2 juillel.— Les élections se font
paisiblement. Bon nombre d'élecieurs s'abs-
tiennent de voter. -
On ne connaîtra pas le résultat pour la ville

avant demain,
Le général Cissey offro des permissions aux

officiers de la cavalerie.
Hävre, 2 juillet—On a tout raison de croire

que les candidals républicains radicaux, Gam-
betla et Secésne, ont élé élus,
Rome, 2 juillet. — La Gazette Opleiell- au

gouvernementitalien a été transportéici, et le
premier numéro, daté de ltome,} est sorti au-
jourd'hui.

Odo Russell ministre à Berlin,

Dépêche spéciale au World,
Londres, 2 juillet. —O lo ltuss-Il a ét* nom-

mé ministre à Berlin.
New-York, 2 juillet—La steamer Cimbria

de lJlambourg,est arrivé,

 

 

CE QUI SUIT a paru dans notre
dition de vendredisoir.
 

NOUVELLES LOCALES.

TOISTE.—Trois misérables qui avaient été
demander asile à la station de police, ont élé
gravement malades la nuit dernière. Le Dr.
Picault qui a été appelé leur à prodigué ses
soins. Tous les trois sout exténués par les
privalions et le manque de nourriture.

 

 

POLICE CORRECTIONNELLE

COUR DU RECORDER.
30 juin.

‘Frente-trois prisonniers étaient traduits ce
matin devant son Ilon. le Recorder. Neuf
d’entre eux, pour ivresse ou vagabon:lago, sont
relachés.

UNE VIEILLE CONNAISSANCE,

 

Une des causesles plus intéressantes qui ait
paru ce malin est celle d'Edouard Huot, une de
nos vieille connaissances. La famille Iluot
est persécutée depuis quelque Lemps ; sa fille
on doit se le rappeler, a été condamnée surla
propre demande de son pire, & une semaine do
prison ; elle lui avait dérubé une somme de
$2. Son fils avail sa place mardi, duns notre
compte-rendu de Cour de Police ; il était accu-
sé d'avoir volé des cables, el à été envoyé pour
trois mois eu prison. Le père a maintenant
son tour ; nous avions raconté ses habitudes
et sa manière de procéder, nous nous aperce-
vons maintenant) quo nous n'avions rien exa-

ré.
Huotavait l'habitude de fréquenterla station

Bonaventure,il s'introduisait dans los wagons
sous prétexis d'y vendre ses marchandises, et
n’en sortait jamais les mains vides, grâce à la
trop grande confiance des voyageurs, qui lais-
saient trainer leur colis sur les banquettes.

11 a été arrêté avant hier, sous prévention
d'avoir commis un voi de même nature ; commo
cependant il n’a pas été possible de réunir
contre lui des preuvessuffisantes, il a élé con-
damné pour vagabondage soulement à $20 ou
deux mois.

TROP BOUILLANT,

Prosper Richard, un cultivateur des envi-
rous, à été arrûté pris de la rue McGill par
les hommes de police de garde pour mener
son cheval à une allure immodérée; ce délit
lui à valu ce malin la ju*te puuilion de $5 ou
un mois,

IVROGNES TAPAGEORS.

Peter Picklo a été arrêté hier dans le rue
Wellington en élat d'ivresse; ila opposé une
‘violente résistance aux individus qui se sont
présentés pour le saisir ; il a eu à subir uno
pénalité de $2.50 eu un mois de prison. 

Julia Ann O'Brien, une prostituée de vingt-
neuf printemps, & profité des loisirs de la fête
d'hier pour faire à son flacon de gin de trop
fréquentes caresses. Exalté parl'ivresse elle a
voulu frapper Mary Cannon, une de ses com-
pagnes, les hommes do police ont heureuse-
ment mis un frein à son humeur beltiqueuse ;
elle a été condamnée à $5 ou un mois.

VAGADONDAGE.

Alex. Star, 'étoile des mauvais sujets, trou-
ve avec une prostitué, est condamné à $2,50
ou 15 jours.
William Collins, ivre et troublant l’ordre pu-

blic, également $5 ou un mois.
Les autres prisonniers sont condamnés pour

ivresse, À l'amende règlementaire.

 

COUR DE POLICE.
 

Le manque d'espace nous force de supyri-
mer notre compte-rendu de cour de police ; le
livre de la cour ne présentait du reste aucune
cause bien inléressante.
La cause de Edmond St. George vs. Doyon,

pour assaut et batterie, dont nous avons déji
sullisamment entretenu nos lecteurs pour le
reposde l'inculpé, a employé quelque temps les
instants de la Cour. Comme on devaits’y at-
tendre, M. Doyon a été condamné.

 

“ COMMERCE.|
 

 

ODemyérature.

—Températuro à l'ombre observée par JoHn
UNDBRHILL, Opticlen de ia Faculté Médicale de
l’Université McGill. No. 209, Rue Notre-Dame

Montreal, 30 Juin 1871,

¢ pam. hler, 9 a.m. ce matin, 1 p.m. aujourd

63° 63° 68°

Marunum. Minimum, Moyenne.

68- 45° 56.050

Corrigé suivant le Bnromêtre Anéroide:
8p.tin.hier. Yam.cematin. 1 p.m. aujourd

30.00v 30.20 30.24»

 

Rapport quotidien de la halle aux
Céréales.

(Du /erald de Montréal.)

Montréal, Vendredi 30 Juin.
Fanivg par baril de 196 Ibs.—Supérieure ex-

extea $0.00 nominale: extra $6.25 à 86.35,
de goût, $5.75 4 $5.90; Supérieure fraiche
modiue de blé de l'Ouest, 35.30 à $5.55 ;
supf, ord.du Canada,sclon la qual.55.45 à 5,60,
farine forte pour boulangers, $5.75 a $6.00;
superfine de blé de l'Ouest (canal Welland)
nominale $5.40 à 55.45 facile ; marques de la
cité pour super.(de blé «le l'Ouest) 95.55 à 5.60;
Supérieure No. 2 du Canada $5.174 à 85.224;
Etals de l'Ouest No. ? $5.15 a $5,174; no-
minale: Belie, $ÿ4.70 à $4.75 ; moyenne,
$4.50 4 84.50; recoupe $3.75 4 $4.00; Farine
en sacs 1, Go 82.50 482.60: sacs dela cité
$2774 & $280. Marche tranquille. Liverpool
saus changements. L'Ouest je. à de. plus bas
sur le blé. Aujourd'hui étant une fête d’obli-
gation, ii y avait peu d’acheleurs , les affaires
ont élé peu considérables. Un lot rond de
marques choisies do ia cité, à rapporté $5.00.
Les ventes aux détaillants de la ville com-
prennent $5.50 & 55.00 selon la qualité, Qua-
lités inférieure tranquilles, Farine en sacs
ferme. Regn par le Grand-Tronc, 2100 bris.
Reçu par le Canal Lachine, 650 bris.

FARINE D'AVOINE, per baril de 200 Ibs.—
Tranquille à $5.80 et 56.00,
BLé, par boisseau de 60 Ibs.—Uu lot de

27,000 boiss. du printemps du Haut-Cauada a
rapporté S1.264.

Maïs, par buisseau de 56 lbs. —Une cargai-
son de mêlé a rapporté Gde,

018, par boissean de 66 1hs.—Languissant
à y5.
BEURRE par Ib—Beurre de graisse, 9 à 10c :

vieux, 13c a lic; nouveau 15c à Itc; tris
beau, 17 à IBc.
Avcarts par 100 livres—Potasse tranquille.

lore qualité $6.20 et S6.27} ; seconde 85.65
à S0.074 ; Perlasse ferme; première, S7.95 à
30.00 ; seconds, nominale à S7.124 à 7.15.
AVOISE par boiss. de 321bs.— Marché tran-

quille. Calée à 45 et 4bc.
Ounce, par boisseau de 48 lbs.—Marché no-

minal 574 à G0c.
Lamp, par baril de 200 Ibs. — Le marché

languissant: Mess 416.35 à $16.75, Mass
minco, S15.25 à S0.00.

Saisnoux, par Ib.—La cote est de 9 à 10e.
Fnomace. par Ib.—Vioux, 7ù 10c. Inférieur,

3c à 7c, Nouveaux 10 à 10$c.

MARCHE AUX BESTIAUX.

Corrigd tous les Jours par i3 Clero du Marché
£1er

Montréal, 30 Juin 1871,
Breuf, 1re qualité, par 100 lbs . 7 8à98
Beeuf, 2me qualité [PN
Vaches À lnit..….
Vaches extra...
Veaux, 1re qualité
Venux, 2me qualité.
Veaux, 3me qualité.
Moutons, Ire qualité...
Moutous, 2me qualité.
Agueaux, Ire qualité.
Agneaux, Zme qualité
Cochons, 1re qualilé
Cochons, 2me qualité
Foi, 1re qualité, par I0U bottes.
Foin, 2ma qualité .
Paille, 1re qualité...
Paille 2m0 quallté..
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VALEURS AMERICAINES.
Fourul par la maison de banque de

W. MACKENZIE, 101, Rue St. François-Xavier, 
NEW-YORK, 30 Juin P.M.

Ouv. Fer. Ouv, Fer,    

  
1104!

1073 inh:
1163 1163;

 

RAPPORT QUOTIDIEN

DU MARCHÉ DES FONDS DR MONTRÉAL.

BUREAU DU MATIN,

Montréal, 80 Juin 1871,
 

  

  
  

  
   

      
 

 

{ Ache-| Ven: Dernières
FONDS "teurs. deurs- ventes.

Banques
Montréal... #07] 261
ntario 110 117

Amériq iv. fer.
de ia Cité 8 93 ver
du Peuple. 111 112
Molson... cas 125
de Toronto.. 177$ 150
Jacques-Car 120 15
des Marchand 135 1374
Cantons de l'E iv, fer,
de Québec.... 11 AN
Nationale .. …… Coes
Union..……... ov, fer,
Royale Canadtenne..! 103 10% v……
des Artisans... .- 106 ve
de Commerce. 1484 Lee

Compagntes
Miniôre de Montréal; 2.75 3.00
de Cuivredeta B, Hur| 20 45
Jhamp,etst. L, MR. 22% cian
do dos p.c déb.….| 10 102
do dostg 6 p.c. 87 22

Télégraphe de Mont. 182 195
do du Peuple. 100 Ho

Navig. du Richielleu… 200 210
Navigat'n du Canada| 109 108
Ch.de fer de la Cité.
du Gaz 1 la Cité.
Bourse.,...... +
soe, da Cons, F
nente du Dis, de di.

Cana. Rolling Stock
Fondsde la Pulssancel. -
Bons de la Puissance
Déb.duGouv.6 p.c.stg
do do &p.c.cl
do do S5p.c.sig
a do sp.c.ch

Hâvrede Mont, 6j p.e
ao dot} p.cdus'ss.
do deQ ‘ébec 8 p.c
do do 7 p.0

Fondsde MonL. 7 p. €.
Mont C. stock 8 p. c.
Corp. de Montréal...
Aqueduc de Montréal

  

       
REMARQUES.

Ventes de In Banque “de Montréal, hier et
ce matin A 259), 2304 et 200, 100 actions ae sont
rendus au dernier prix.
1)es Marchands.—Vento de 250 actions à 1353 et

18 on 135, la plus grande quantité à ce dernier
chiffre.
“Québec.”—Vente de 50 actions à 111 et 112,
$3,000de bons de ia Corporation vendus a 101.

Bureau de l’aprôs-midi 5 hrs.

Une vente d'un lot en entler de la Banque de
Montréal est rapportée & une fraction an-dessous
de . Aucunes trapsactions au bureau dans
ce stock ainsl que dans les autres,
Banque de Montréal offert à 231, mais on ne veut

donner que 257}.
Des Marchands en demande À 135; los déten-

teurs demandent 137}; mais (36 rapportera une
vente.
vo Commerce.”’—Olfert à 1434. Pas de transac-
ons,

C. & C, 3, GEDDES, Courtlers,
38 Rue 8t. Jean

  

Bnissances.
 

Auvillage SL. Jean Bapliste, près de Mont-
réal, mercredi le 28 juin courant. la dame du Dr.J. C. Poitevin, à mis au mondé une fille.

Demandes,
 

Bentes par Gnean,
 

EUX MESSIEURS désireraient
avoir deux Chambres non garnies ot la Pon-

sion, à aix minutes de distance du Marché St.
auren

S'adresser, en spécifiant les conditions, à M. E.,
Boîte 11, P. 0. el-101

Or DEMANDE un gergon intelligent sa-
chantle Français etl'Anglais.

ALPHONBE DOUTRE & Cle,
Libraires,

Colin des rues Notre-Dame et St, Gabriel.
80 juin. as-18$

N DEMANDE UN PRESSIER,
quelques finissoura dans les habits, et une

fille qui peut faire fonctlonner un moulin'4 bou-
tounidres.

 

 

H. BHOREY & Ce.
9 juin 176.
   

3 vendye où à Doucet,
Chambres.et SalonsaLouer

AU CENTRE DE LA VILLE,
Pour Messieurs soulemont

 

Ces chambres et Malons, de toute grandeur,avec

Gaz, Bains et H'ater-Closets, sont très bisn situés,

au milleu même des affaires, blon éclairées, avec

bonne ventilation et conviennent parfaitement
À ceux qui préfèront avoir des appartemonts gar-

nies et prendre leur pension a l’hôtel ou au res-

taurant,
M n’y à pas de famille dans la malson,

Un homine habitué À prendre soin des bureaux

d’affuires, se chargera d'entretenir les Cl:ambres

et Salons à trôs bas prix, surtout pour plusieurs
locataires,

EN HIVER les Appartements sont chauflés par

Une grosse fournalse au centro de la maison,

S'adresser aux Nos 27 et £9, Rue Bi, Gabriel,

entre la ruo Notre-Dame et St, Paul, de 9 hrs. A.

M.à5brse, P. M,

28 Juin, Qs-152
 

A LOUER

= Le Magasin et l'appartement situé au-

En dessus, du No. 87, Rug Notre-Dame, Le

13] tout en bon ordre.

S'adresser sur les lleux à
L, HARRIS.

27 juln. as-101

A LOUER.
Au Numéro 261, Rue Ste. Catherine,* TROIS

CHAMBRES bien aérées, seront louées onsemble

ou séparément. Loyer trôs-réduit.

S'adresser sur es lieux.

29 mai

2

i     
 

no-167
Le ee EeeTT

Un très-beau Logement à
Louer.

ÿ#-MEUBLÉ: OU NON-MEUBLÉ.FR

Gamiitures de Salon de bois de Rose, Tablets,

Grand Miroir, Tapis et Qrnements, Parterre et

beaux arbres.

Dans une suporbe tailson double qui sera dIvis6

{sas communication) en DEUX LOGEMENTS

ou louée à un seul locataire, Rue Mignonne, à 3

portes de la Rue St. Denis, près do l’Église et des

Ecoles St, Jacques pour flles et garçons. Klen

de mieux pour une grande famille ou pour deux

moyennes familles choisies. Ces logements se-

ront complètement séparés. S'udresser au Nu,

27, Rue St, Gabriel, ontre les Rues Notre-Dame

ot 8t. Paul. 11-190

A VENDRE
UNE TERRE, a Beanharnois à trois milles de

la ville, du côté nard de la Rivière 54, Louls,

contenant 100 arpeuts de terrc ou oulture, avec

Malson, Grange, ete,
Conditions irés-fictles.

S'adresuer à

 

THOMAS UROSSOIT,

Avocat.
29 avril Mne-jnler Bept.-184
 

Annonces Diverses,
  

Charbon a Vendre!

Lehigh, Pittson et Lackawana.
 

Les excellentes qualités de Charbon cl-dessus

nommées ont été reçues directement des premiô-

tes compagnies de mine de Houllloe, aux Etats-

Unis,

Vente in I3on Marché.

Ærpédition Prompte.

S'adresser à

L. FOURVILLE,

JOEL LEDUC,

J. A. DENIS,
QUAI PONSECOURS.

am-1f3

Oua

Qua

30 Juin,
 

 

DU VERMONT CENTRAL.
ARRANGEMENTS D'ÉTÉ, COMMENÇANT

LE 22 MAL, 1871.
 

Le TRAIN EXPRESS dejour lalzrse Montréal à

9:00 h. A. M., pour Boston, Rutland et Troy, nrri-

vant i Boston via Lowell à 10:30 P. M,,

Le TRAIN EXPRESS de nult Inisso Montréal,
A3:15 I’, M., pour Waterloo et pour Boston via

Lowell, Lawrence où Fitchburg; aussi pour New.

York, via Springfleld ou Troy, arrivant à Boston

A 8:10 A. M , et à New-York à 1230 P. M.

Trains allant an Nord et a P’Oucat.

Le TRAIN EXPRESS du Jour laïsse Boston via
Lowell à 8:00 A. M, Troy À 7:30 À. M., arrivant à
Montrô6al à 9:00 P. M,

Le TRAIN EXPRES+ de nuit lnisse l’encoi

gnure Gront A 8:30 P. M., South Vernon, à 8:53 P.

M. prenant des passagers de la rivière Conneecti-

cut R R., laissant New-York à 12:15 P, M. et

Springfield 4 6:43 P, M, Venant en connexion à

Bellows Falls avec le train du chemin de fer

de Cheshire, laissant Boston à 8:80 P, M., 5e met-

tant en connexion A White River Junction
avec le train allant a Boston, à 6:00 PP, M,,

lalssant Rutland à 1:30 A, M, venant en connexion

© es trains pour Rensselaer et Saratoga R R.,

venant de New-York et de Troy, vif la Rivière
Hudson, arrivant à Montréal à 9:00 A, M.

Les wagons-dortoirs (sleepings Cars) sont atta-

chés au traln express de nuit, allant entre Mont-

tréal et Bosion, Montréal et Springtield et St.

Albans et Troy.

Cette Compagnie possède des Chars Salons pour

le train express dujour entre Montréal et Boston

Pour billets et prix dufret, s'adresser au bureau

de la compagnie du chemin de fer du Vermont.

Central No. 3), Grande rue St, Jacques.

 

G. MERRILL,
Surintondant-général.

20 mal, 1871. 143

CHAPEAUX! CHAPEAUX!
M. J.LEVY

Informae le public qu’il possède un assortimen

considérable de

CHAPEAU BE SOIE,

DE FEUTRE,

ET DE LAINE
de la mellleure qualitd,et qu'il vendra À aussi b
marchéquen'importe quel chapelier de Montréa

Coin des Rues MoGill et Notre Dame.
28 nov. an-18

MAINTENANTBN MAINS,
Ex “ Gleniffer et Ottawa.”

180 boîtes de papier à écrire À Lon marché, à petit
format et à format Post Foilo.

85 boîtesde papier fin et superfin ot papier 4 bil-
let et lettres, :

 

—AUSSI—

Des plumes deGllloit et de Mitchell,
Des crayons de Faber et de Ionney,
Des couteaux de pupitre et de bureau,
De l’encre de Stephen, Todd et Watkden. -

ET UN NON ET BEL ASSORTIMENT
Des crdrs à reller en veau brut,
De peau de mouton anglais et perse, .
De peaux de mouton Basile coloré sur grain et

des peaux de moutons de Kussie chez

JAMES SUTHERLAND,
MAGASIN DB LIVRES.

160 et 161 Rue St. Jacques.
2 Jan, m3 

Shnonces Diveyses,
 

EPAR BENNING ET BARSALOU.

VENTE DE

NOUVEAUTÉS,
POUR HFHABITS.

Eto,, Ete, Etc
 

Los Soussignés vendront à leurs magasins Nos.

48 et 50, Ruo St. Plerre, MEROREDI, le 5 JUIL-
LET, uno Consignation de New-York compre-
uant

261—1 Calsso 50 ps. Grenadines
2023-14 “ “
203-1 “ “ .

261—1 “ “ “

vs] 6 “ “

ET

Un Assortimentde Nouveautés
Projres a 1a saison pourclore la consignation

& caisses do Crinolines.

AUSSI

1 calsse de Pipes d'Eglantier, sculptées
1 ow “

1 + “
Ecoume de mor
Perles de goùt.

Vente à DEUX heures,

BENNING ET BARSALOU,
199 Encanteurs.

 

 

Annonces Diveyses.

Acte de Faillite 1864 et 1869.
ET SES AMENDEMENTS.

DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM MONTGOMERY, de la ville de
Montréal, charpentier, aussi bien qu'indivi-

duellement comme ayant fait partie de la

maison W.& J. Montgomery, faisant ci-de-

vunt affaire à Montréal, comme charpentiers

et contracteurs.

  

FAILLI,
 

Je, le soussigné, Willlam Rutherford, de Mont-

réal, n été nommé syndic en cotto affaire. Los

créanciers sont requis de produire leurs téclaman-

tions devant mol, ous un mow, et il y aurn une

réunion des créanclers au bureau do MM, James

Walker ot Cle, No. 104, Rue 8t. Jacques, Mont-

réal, MERCREDI, le douzième jour de Juillet

prochain, a DIX n, 1m, pour l'examen public du

faillit ot la dispositlon do la succession en général,

WILLIAM RUTHERFORD,

Synatie,

Montréal, 9 Juin 1871. am-17¢

MERCHANTS BANK
or CANADA,

AVIS est par les présentes donné qu’un divi-

dende de quatre pour cent, sur le capital payé de

dette banque pour le semestre courant, n été

déclaré ce jour, et qu’il sera dû ot paynhle à ln

banque et À kes suceursales et À ses agences,le,

et après LUNDI, le TROISIEME Jour de JUIL-
LETprochain. .

Les livres de transfert seront fermés du I5ièmo

au 301ème Jour de Juin, ces deux Jours Inclus.
L'acsemblée générale annuelle des actionnaires

Aura lieu à ka malson de bangne en cette ville,

LUNDI, le s1ème Jour de JUILLET prochain,

Le président pren.lra le fauteuil à MIDI précis
(Par ordre du Bureau)

JACKSON RAE,
Catssler.
efps-ain-178

 

der Juin.

COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE LA

 

Tlivière Ottawa.

1871-BATHAUX-A-VAPHURS DE LA MABLH-1870

Falaant lo trajet entre MONTREAL et OTTAWA
tous les Jours, le DIraunohe excepté, arrêtant

Ste. Anne, Oka, Como, Hudson, Pointe aux An-

gluis, Rigaud, Carillon, Pointe Fortune, Grenville,

L'Orlgnal, Majors, Papinenuville, Browns, Thurso

et Buckingham,

Les Stoamers splendides et rapides

= = Onpl. Il, W, Shopherd,

Cupt, A, Bowie.

PRINCE OF WALEY,

QUEEN VICTORIA, = -
 

Un Train quitterr In gare Boniventnre tous les

mating a4 SEPT heures, (le Dimanche excepté)

pour prendre A Lachine le steamer * Princo of

Wales,” (on l’on pourra prendre la déjeuner) se

rendant de 1a a Carillon, pascant par le Lac St.

Louls, les Rapides Mte. Annie et le Lac des Doux-

Montagnes; de Carllion en chemin de fer Jusqu'à

Grenville,où se trouve Jo second steatner ‘‘ queen

Victoria,” à bord duquel on peut se procurer le

diner, et qui transporte les passagers 4 Ottawa,
Erg REVENANT—Le stenmer “Queen Vietorin”

quittera Ottawa A 7 Drä. A.M.,, lo8 passagers arrl-

vant a Montréal, à 5.80 Lirs, PM,
Les vulsseaux de cette Igno ne pouvent être

égalés pour le comfort qu'on y trouve 4 bord, La

route qu’ils parcourent offre nux Tourlistes l'agré-

ment des passages les plus pittoresques du

Canada,

Les personnes qut désirernient faire un voyage
d’agrément pourgonl ohtenir des Billets de retour

de Montréal à Carillon, bon pour un jour en ne

payant que pour ino seule fois. Les passagers

allant aux célèbres sources de Caledonia, seront

débarqués à L'Urignal,

L'EXTRESS À PAQUETS Lots les jours de l’UMice

à Ottawa et les ports Intermédiaires.

On pourra se procurer les billets de voyage, de

retour, d’Kxcursion pour Ottawa et les ports inter.

médiaires à l'Office No. 10, Rue Bonaventure ou a

bord du Steamer.—On pourra aussi obtenir au

dépôt Bonaventure des Billets de voyage ot de

retour pour Ottawa,
Le Steamer  Dagraar” pour le marché, Capt,

MCGOWAN, en montant. Quitte le Bassin du

Canal, tous les Mercredis et les Samedis À 6 hrs,

AM. En descendant, quitte Carillon los Lundi et

Mardi à 6 rs. A.M.
R. W. SHEPHERD.

21 mal, 165

“COMPAGNIE DU

[ELEGRAPHE DE MONTREAL
AVIS est par le présent donné qu’un Dividende

de CINQ par cent, pour la Zde moitié de l’année

finissant lo 31 Mal dernier, à été déclaré aur le

Stock qui représente le Capital da cette Compa-

gnlie, et que le même sera payable aux Bureaux
do In Compagnie, lo ou après MERCREDI, CINQ

JUILLET.

Le Livre de Transport sacra fermé depuis le 26

Juin, Jusqu'au 5 Juillet,
(Par ordre du Bureau)

JAMES DACKERS,
Jüd-199

 

20 juin 

CAMP MILITAIRE A LAPRAIRIE
EXCURSIONS

 

PAR LE

VAPEUR ‘“ LAPRAIRIE,"
JEUDI, 20 JUIN 1871.

(LA St. PIERRE.)

SAMEDI, lor JUILLET,

(FETE DE LA PUISSANCE,)

DIMANCHE, 2 JUILLET,

Dimanche,le 9 Juillet
DE LAPRAIRIE, DE MONTREAL

0,00 A.M. 11.00 A.M,
1.00 P.M. 3.30 P. M.
5.30 P.M. 6.30 P. M.

26juillet. Jad-190
 

A VENDRE.

60 Paquetsde Soude Caustique,

10 Tonnes de papier à toiture,

230 Barils de goudron,

250 de Poix,

40 Tonnes de Sel gemme,

20 Tonnes de craie,

10 Tonnes de blanc d'Espogno,

5 Halles de coton pour neitoyer les machi-

  vor W, REID & CIE.
81 Rue MoGill.

Mjuin 1871 aa-cfps-19%,

 

 

 

Bureau d'Agence Généra.

P. O. CÉRAT,
36—RUE ST. VINCENT-36

MONTREAL.

Lettres  Funoraires, Circalaire, Carles d’Adresses,
(Déltvrées avec soin et promptitude)

Location de Maisons,
Ventes et Achats de Propriétés,
Placements d'Argent,
Coltections de Comptes, etc, ete.
Informations dejtout genre fournles sur

application,

Les personnes désirant avoir une "situation
quelconque, pourront en s'adressant ici, soit par
lettre ou autrement, avec ce tificats, en obtenir
en peu de temps,

Les Propriétaires d’établissements Industriels
ou autres, ayant besoin d'employés, soit hommes
ou femmes, en lalssuat lour commande à ce Bu-
reau,seront satisfaits sous le plus court délai,
Onreçoit aussi les ordres des Etats-Unis pour

engagements, ete, etc.
Le tout exécuté sous le plus court délai, et À des

prix qui déflent toute compétition,
6juin. (m-174.

A PLACER
du Bureau d’Egence Générale de P, 0. CENAT

36, RUE St, VINCENT,

UN HOMME DE BUREAU,
13 Juin, hi-190

THES!THRS!
Le soussigné offro en vente, en magasin et dovant

arriver

5,000 Ballots de

Thés, Nouvelle Récolte,
Comprenant Hyson, Young Hyson, Gunpowdor,

Imperial, Hyson Twankay, Java, Congou Eng-

lish Breakfust Souchonz, et Japonais de toutez
espèces et qualités,

On exceutera les ordres avec promptitude, st on

l’exige on enverra des échantillons par voie pos-
talo,

B. HUTCHINS,
188 et 190, RUE McUILL, MONTREAL,

7 Juin am-175

Les soussignés ont regu ordre de
vendre par Encan toute la Propri-
été ST, PIERRE, entre l'Aqueduc
et le Fleuvo St. Laurent, à l'excep-
tion de quarante arpents, dont on a
disposé déjà pourdes Villas.
La propriété en vonte comprend environ CENT

QUARANTE ARPENTS, et n été partagée en

Lots pour Vidas de diverses grandeurs. Le sol

est excellent, n’est jamais exposé à l'inondation,
est euperbement situé sur le Chemin Pavillon,

wotend dela Cite St. Paul au Fleuve St, Laurent,

et wur d'autres rues projetées; ladistance au-delà

de Barrière en est d'un mille seulement. Cette

l'ropriété étant située en dehors de In ville, est

libres de taxe et sa proximité In rend en toute

mantéres désirable pour les résidences de person-

ves qui font leurs transactions dans la ville, La
Compagnio dos Chars Urbains s’est engagée à

Accorderdes chara pour le jourle long du Chemin

l'avillou pour aller ct venir do la vllle, ct on s’at-

tend que le chemin pour Voitures ou le Boule-

viærd lo long do l'Aquedue sern bientôt construit,

co qui donnera À la propriélé un aceès aventa-
geux de la partie Ouest de la Ville,

L'acerolssemont du (Quartier Ouest de la Cito

assure une augmentation de valeur pour ces

Lots; et rend l'acquisition désirable pour les per-

sonnes qui désirant obtenir à des prix modérés

dus terrains dans le voisinage de ln Villo ; tandis

que les conditions ficiles de vente mettent cette

vente possible pour tout le monde,

On exigors comptant un cinquième du prix

d'achat ; le reste 51 on lo désire, pourriêtre garué
pendant dix années à sept par cent d'intérêt, ou

Purtagé en versements convenables aux ache-

teurs. Les prix des Lois varient de $100 à $300
par arpeut.

Les Plans peuvent être vus et obtenus du Du-

renu du soussigng, 110, Rue St. Jacques,

J. RIELLE.
am-J52,

Lien sousslgnéd ont de plalsir de fulre connaltre

au public qu'ils onl ou mabrs un vaste nssorti-

moutde

Chapeaux de soie et de feutre
les plus varlés et les plus cholsid qui alent jamals

10juin.
 

étéimportés. Prix très-réduils

RIEPERT & Crs.
Na. 08 tue St, Laurent
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LUNIERE | LUMIENE ! LUMIBRE !
GRANDE DECOUVERTE

L'illuminateur Itodaore, non explu-

six ct brillant

A VENDRE

AU No. 661 RUE CRAIG
 

Venezlg voir et procurez vous des CchantiHons
gratuitement.
80 Juin 1874

-CINENTDEBADDBIEY.
Fabriqué à Ulsle 4°Orlenns, pres

Quebec.

CIMENT HYDRAULIQUE de PREMIÈRE
CLASSE, généralement employé à In Pointe

Lévis, et sur les différentes sections du Chemin

de Fer Intercoloninl, et pour diiférents autres

travaux considérables,

Ou donno une attention spéciale à toutes les

Commandes qui sont adressées à

11, 1, BELLEW, Administrateur,
iQuébec.

JAMES M, MICHAUL, Agent,
Montréal,

19 Juin em-ls1

IL EST ETONNANT
Commentils fontZpour vendre de bous Planos

au Magasin de Piano de la Compagnie de New-

York et de Boston, 282 et 281, Rue Notre Dame,

À blen meilleur marché qu’à l’encan.

LE MEMBRES DE LA

COMPAGNIE DE PIANOS
DE NEW-YORE ET DK BOSTON

em-193 

 

 

Invitent les Citoyens de Montréal à venir exami-

ner leurs Planos.

1ls attirent particulièrement l’attention eur

les Pianosde W. H. Jewett et Cle, do Boston,
qui sont garantls pour cinq ans, et pour lesquels

iis sont les seuls Agents pour le Canada. Ces

Instruments sont fameux par la douceur et l'am-

pleur de leur ton, et sont couverts de l’étouffoir

double, français. lIs sont faits de palissandre eb

dans le gonto lo plus nouveau; ils possèdent

toutes les qualités des meilleurs Instruments
dans ce genre,

N, B.—Conditionstrès libérales. On peut louer
de ces Messieurs, des Orgues et des Pianos.

Seuls Agents pour la Province de Québec des

Pianos bien connus de Weber et Cie. Cesiustru-
ments sont très puissants, ot acquièrent de plus

“| en plus de voguo.
6 mal, an—149.

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENORES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Encres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DK

LIVRES BY JOURNAUX,
=—AUSSI—

 

DEPOT ET FABRIQUE

12, RUE - FRANKFORT,
NEW.YORK. -

—ez== ‘

PRIX MODERKS, toute encre vendus parle
Matson est garantie. ;
Les Imprimeurs, qui n'ont jamais em é ces

encres, sont invités À les essayer. Ils | t
Qqu'eiles sonttout àfait égales sinon supérieuresà
toutes celles que l’on trouve sur lo marché. ;
8tjanv. 187 : sa.  

i
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Causerie Parisienne.
——

"Le baron Haussman l’a dit un jour,
_il n’y a pas de Parisiens.

‘7e 4Il ne s'est trompé que de moitié.
La moitié, qui n'est pas de Paris, po-
pulation flotiante sans cesse en mou-
-vement, dont chaque membre a déser-
-16 son pays par lassitude, paresse,
impatience d’un travail régulier, con-
duite par des avidités sans but précis,

… et des passions inassouvies, est celle
qui bouleverse, qui tue, qui se bat,
qui vole et qùi détruit par rage ce
qu’elle est forcée d’abandonner,

Paris tire sans doute de son sein de
nombreux criminels, s’ajoutant com-
Tno appoint à l'armée de brigands qui
accourent de tous côtésdans J'insonda-

- ble mer parisienne, pour pêcher dans
- l'eau qu’ils s'efforcent de troubler
sans cesse, mais il ne fournit qu’un
contingent restreint,

C’est de la province,c’est de l'étran-
germême qu'arrive la majeure partie.
- Vous connaissez tous, quelque vil-

‘lage, et dans telle chaumiére que
Vous savez, grandissaient les enfants;
ces enfants sont devenus des hommes.
Un jour, vous entrez dans cette chau-
mière, dont depuis longtemps vous
n’aviez pas passé le seuil.
- Yous questionnezles vieux parents;
—Et Pierre, dites-vous, votre ainé,

comment va-t-il ?
“201 va hien,il est en ce moment a
la charrue.

*  —Et Jean ?
. —Jean soigne les moutons et élève

les bœufs.
—Et Jacques?
—Ah ! Jacques ! il s'ennuyait des

«moutons et des bœufs, il ne voulait
pas travailler la terre ; il allait au
cabaret : il a mal tourné.
—Oùest-il ?
—Il est parti pour Paris !
Ce sont tous les Jacques partis des

chaumières qui sont en majorité par-
mi les Parisiens qui bouleversent,
tuent et brûlent.
, Paris est comme un centre magné-
tique qui attire fatalement vers lui
les avides, les désœuvrés, les rejetés,
les criminels, aussi bien ceux qui veu-
lent voler cinq francs que ceux qui
aspirent à voler des millions, aussi
bien ceux qui ne reculent pas devant
l'occasion d'assassiner un passant,que
ceux qui se plaisent à assassiner une
nation.
On vient à Paris,ville magique, où

flamboient tous les alea possible pour
s’efforcer d’agripper, poursa pari, un
lambeau quelconque de ces alea.
Mais il n’en a’ pas pour tous,tant

s’en faut, et les exemples de grands
industriels arrivés en sabots, de inar-
chands de lorgnettes devenus ban-
quiers millionnaires, et de colporteurs
passés au grade de notables commer-
çants, ne courent pas trop les rues.
Un beau jour, le stock nombreux

des avides, des paresseux et des impa-
tients qui n’ont pas réussi, élève des
barricades. |
Qui les subit, qui en souffre ? C'est

Paris, c’est le Parisien, dont la famille,
dont la propriété est rivée au sol. et
qu’il ne quille pas.

 

C’est le Parisien qui souffre du prix
que l'afluence des étrangers altribue
aux denrées, c'est lui qui paie plus
cher les logements qu’il loue, le vin
qu'il boit, les places mêmes de théâtre
où il cherche un délassement à son
travail. Depuis 20 ans, où les étran-
gers sont venus doublerla population
de Paris, la dépense infligée au Pari-
sien a doublé.

Il a des monuments qui sont sajoie,
son orgueil et sa parure, les étrangers
et les provinciaux viennent les lui
brûler, les lui détruire. Il en souffre
il en pleure des larmes de sangetl'on
vient lui dire que c'est lui mème qui
se frappe, s’appauvrit et se décou-
ronne!
Allous donc !
Voyez la Commune, sur 96 mem-

bres qui l’ont composée, combien de
Parisiens?
Des Corses, des Provençaux, des

Franc-Comtois, des Gascons, des Tou-
rangeaux, des Bretons, des Normands,
et même des Allemands ; 10 010 en-
fants de Paris au plus.
Voyez le Comité central, des Polo-

nais, des Américains, des Italiens,—
et les Parisiens brillent principale-
ment par leur absence.
Voyez la première maison venue à

Paris, la vôtre.
Le portier est alsacien, le fruitier

est normand, le charbonnier est Au-
vergnat. Votre nourrice est bourgui-
gnonne, votre cocher est lorrain, le
banquier du premier est suisse, le
coulissier du second bordelais, le
chanteur du troisièmeitalien, la dan-
seuse espagnole, les autres sont des
employés de l’Etat, récoltés partout,
mêmeà Paris.
Dans le haut, des ouvriers belges,

ou limoussins, ou toulousains ; quel-
ques-uns sont nés dans le quartier,
mais c’est le petit nombre.
Tout Paris est à peu près comme

votre maison.
La province et l'étranger l’alimen-

tent. Quantle Parisien a réussi en
uelque choseilquitte Paris et se retire

3 Ja campagne.
Vous voyez bien que Paris est en

‘grande partie une rue de passage, ou
bien quelque chose comme une
rande, splendide et merveilleuse

Éôtellenie, où l’on simagine que cha-
cun doit trouver place aux jouissances,
au bien être el àla paresse heureuse.
Tous y accourent de partout, mais

beaucoup ne trouvent nulle place ; ce
sont ceux-là qui. un beaujour, irrités
de ne trouver rien ou d’autres ont
tout trouvé, et gardent précisément
leur place, se mettent à tout casser, à
tout Briser, à tout brûler dans l'hôtel-
lerie.
Ce n’est pas l’hôtellerie ni certes

l’hôteligr qui sont coupables.

faire tous les Bismark possibles, n'hé-
ritera jamais de Paris, et si quelques
mainsallemandes, comme certains le

Pois Spéciaux, Pharmacie,
 

  
 croient, ont attisé sourdementl'incen-

BERTALL.

Les premières constations des quel-
quesinspecteurs des tabacsrevenus à
Paris ont établis que administration
communaliste a fait tort à la régie de-
plus de cing/millions. Un seul eutre-
ôt celui de «Ja rue Vanneau, coûte

£14,000 francs à la règie. Les honora-
bles administrateurs ont -quilté leur
poste lc lundi 28, emportant 21,000 Fr.
et tout ce qui restait de cigares de |
prix.

Une fantaisie d’une bonne humeur
charmante . dans le Constitutionnel à
proposde MM. Rochefort et Mourot.
À ceux qui nous reprochent de railler
des vaincus, nous nous contenterons
de rappeler ce que débitaient les dits
Rochefort et Mourot contre le gouver-
nement de Versailles lorsqu'ils i fe
gnaient de le croire vainou par les
bandes fédérées.
Les insurgés amenés prisonniers à

Versailles sont loin d'être satifaits de
leur sort ; quelques uns se plaignent
d'être fort maltraités, d'autres gémis-
sent de l'être trop bien. Parmi ces
derniers, il faut citer M. Henri Roche-
fort. Depuis qu’il a été arrêté à Meaux,
ce prisonniers’est vu l’object d’atten-
tions particulières. Alors que le com-
mun des prisonniers était trainé à
pied à Versailles, Rochefort et Mourot,
son secrétaire, étaient placés dans un
bel omnibuset conduits doucement à
destination. Les autres étaient attachés
deux àdeux par de fortes ficelles ;
eux portaient aux mains de petites
chainetles de fer ; ilsavaient l’entière
liberté de leurs mouvements. Il n'y a
pas jusqu’à l'escorte militaire qu’on
leur a donné qui ne leur a paru trop
pompeuse.

Queln’a pasété surtout l’étonnement
des deux captifs lorsqu'au lieu d’ètre
jetés péle-mêle dans les prisons sou-
terraînes des Grandes-Ecuries,ou dans
les parcs de Salory avec les autres
communeux, ils se sont vus soigneu-
sement enfermés dans une prison
spéciale, avec un lit pour se coucher,
abrités contre le soleil et contre la
luie.
Pendant qu'ils sont là aussi tran-

tranquilles que leur permet la pers-
pective du sort qui les attend leurs
compagnons d'infortune sont en plein
air jour et nuit
Ces faveurs persistantes ne pouviaent
manquer de heurter les sentiments
démocraliques du citoyen Rochefort
et du citoyen Mourot. On nous fait
savoir de Versailles qu'ils ont protesté
coutre ce raffinement de caplivité, et
qu’ils ont reclamé, au nom de l’égali-
té. un traitemsnt absolument sembla-
ble à celui que subissent tour le
prisonniers de l'insurrection.
Le rédacteur du Mot d’ordre et son

secrétaire font valoir auprès de l’au-
torité compéteule qu’ils n’ont aucun
titre spécial à celte implacable bien-
vaillance, qu'ils ne valent pas mieux
que les autres et qu’ils sonk com-
promis par le bien-être relatif dont on
les fait jouir. En conséquence, ils
demandent à être enlevés à leurs
cellules et transferrés à Satory ; c’est
là qu’ils veulent partagerles rigueurs
subies par les malheureux que les ar-
ticles du Mot d'ordre ont entraînés à
leur perte.
Nous aimons à croire le ministre

compétent, renonçantà une clémence
que rien ne justifie, fera droit à celte
légitime et suprème réclamation.

 
Undétail intéressant sur les res-

sources évantuelles que sc préparait
la Commuue:
Ons’est emparé il y a quelques jours

dit la Liberté, d’une fabrique de faux
billets des Banques de France, de Rus
sie, de Prusse, d’Autriche et d’Améri-
que. Cette Fabrigne était commandilée
par Jaroslaw Dombrowski, et les
faussaires sont des Polonais et quelque
Français qui entretenaient des relati
ons avec la Commune de Paris.
Les fausses valeurs émises et fabri

quées pas ces misérables sont nom-
; breuses.LI a été fabriqué des coupures
de 20 fr. de la Banque de France, des
billets de 50 roubles de la Banque de
Russie,avec des couponsde 12 roubles
50 ~opecks, ; des billets de 10 gulden
de la Banque d'Autriche ; des billets
de 100 thalers de la Banque de Prusse,
et enfin des billets de 100 dollars de
la Banque des Etats-Unis.
M. le baron de Guimps,juge d’Ÿver-

dos, instruit cetle grave affaire, qui
sera certainement jugée à Lausanne.

Les faussaires avec leur matériel,
sont entre les mains de la justice.

 

 

 

Les Princes d'Orléans à Versailles,

On lit dans la Liberté du 11 juin:

Le duc d'Aumale et le prince de,
Joinville sont depuis hier à Versailles.
Îs habitent rue de Satory, chez un
ami de la famille, M. Bocher.

Dans l'après-midi, et après une pre-
mière visite à M, Grévy, président de
l’Assemblée, ils se sont rendus chez le
chefdu pouvoir exéculif- L'entretien
a duré près d’une lieure. Mme Thiers
y assistait.
En quittant M. Thiers, le duc d’Au-

male et le prince de Joinville sont
allé voir le général de Cissy, l’amiral
Pothuan.-et M. Dufaure. C’est M. Du
faure, on s’en souvient,qui plaida poux
eux, il y a quelques années, le procès
relatif à la maisonde Condé. Ç
Les princes ont terminé leurs visites

en se rendant chez le prince de Bro-
glie, dont le fils grièvement blessé aux
dernières affaires de Paris, est aujour-
d’hui dans un état très alarmant. 

Non, cher Paris! tu n’es pas cou-
pable, tu n’est que viclime.
Les champs d’Iéna ne sont pas plus

ue les
champs de Sedan les coupables de

- notre défaite.
A chacun sa responsabilité.
Paris a été le champ de bataille de

toutes les ‘mauvaises passions du
monde entier, et il a cruellement
souffert. Ceux qui l’accusent font
dansl'injustice.
Ceux qui prétendent que Paris est

tué, et qu’il est mort sont dans le
faux. Lu #0
Parisréhaitra de ses cendres, res-

surget ex-fävilla. _
Qu'importeque des Polônais, des

Italiens, des américains ou des Alle-

Unefois rentré rue de Satory, le
défilé des‘courtisans etdes amis a duré
assez longtemps.
Les princes d'Orléans s’apprêtent,

d'ailleurs, à quitter le chef-lieu de
Scine-et Oise.
Le Duc d’Aumale doit partir pour

Twickenham où il va assister aux
couches de la comtesse de Paris ; le
prince de Joinville se rend à Ranaan,
près Vichy.
Un dinerdevait être offert aux deux

nouveaux députés par quelques-uns
de leurs coliegues de la Chambre;
mais les princes éviteront le danger de
ceite manifestation et des discours
v’èlle entraînerait par lëur simple
épait.

Courbet et Rossel—Courbet et Ros-
mands affolés, aient semé le pétrole et |sel ont été écroués à la maison de

* Pincèhäie éûr ses monuments eb ses correction, avenue de Paris, où ils oc- tions pour embeilir et conserver les dents ©
maisons, vous verrez l’argent du cupent une cellule chacun. 1! va sans

Paris reviendra ce
lus Deau,

nt avant soit trois. ans d'ici. exacts qu’on nous a communiqués.
Ii y à sur ces deux bords de la Sei-| Puand d'autres notes nous

ne comme’ un ‘aimantqüiatfifeles| dront, Nous nous empresseront de les
peuples. Berlin, quoi que puissént publier. |

monde entier, des Anglais, des Alle- dire qu'ils sont au secret le plus vi-
mands, des Italiens mêmeaffluer pour
tout reconstruire.
qu’il était, {
Plus riche, plus cosmopolite, plus bril-

oureux. Rossel cst ferme, presque
aulain. Courbet à l'attitude de la

lus grand, plus pitevse qui se puisse imaginer.
Ici se terminent les renseignements rao}

: : en -
die et la ruine, ce sera en pure perte. auférolution.Si l’on observe à l’aide

ng des malades qui font usage
en Torts pa dn Sirop Commposé Hypode lemps

phosphite de Fellow, on se convainers facilement
Qu'il enlève promptement les
gâté, donne au sang une nouvelle
constitue la santé,

particules de san
‘e vigueur, ce qu

tox: $1.50 la bouteille ou $2.60 pour six bou-
H

Francis Cundil ent, No,
Montréal. L'agent, No = roe Lens

Purgation et Mestauration.—Par
le moyen des Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en main, ce qui ne peut être

t de n'importe quel autre cathartique éxistant,
Pour cette raison elles sont décidément la meil-
leure médecine altérative qui alt jamais été pruk-
quite pour ls paralysle, lex maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces m.ladies sont toujours à
quelques dégréjointes, s°i1 pourleurs effetsou lur-
cuuse, à la condition miandive de l’estomuc, de
umon où des intestins. Sur ces organes, les Pi-

ules agissent avec promptitude, avee uy pouvoir
direct et curatif qui est simplemont étonnant,

ndant qu’en môme tempselles communiquent
e la vigueur À toute L'organisation, La Salsepa-

reille de Bristol, Indubitablementle plus remar-
quable des penta pour renouveler la vitalité du
sang, est Indispensable en parell cas. Ces Pllules
sont contenues dans des fioles et peuvent Ctre
conkervées sous tous les climats,
A vendre par tous les Pharmaciens,

 

 

L'usagedu tabne produit | indigestion,
la palpitation, l'affhissement de l'intelligence, lu
soif des bo.ssons alcooliques, et phfouls tisvreus,
i) détruit la vitalité du sang, produit l’étourdisse-
ment dérange le sommeil, rend un homme misé-
ruble el vieux avant le temps. Quand les mala-
dies sont sérienses et opinldires, le meilleur
remo est lo SIROP COMPOSE D’AYPOPHOS.
PHITES de FELLOWS, vu qu'il rend la elreula-
tion, le gangllon nerveux, refait les muscies et
donue Ja vie au foie, au cœur, à l'estomuc et à
l'intelligence. >

Siropadoncissantde Mine
Winstow.—Voici ce que le Rév, Syl-
vanus Cobb écrit dans lo Moston Christian Free-
man: Jamais nous ne recommanderlous un re-
Mmôde qui Le serait pus bon, surlout pour les jeu-
Des enfants. Mals si nous recommandonsle Sirop
Adoucissant de Mme Winslow, c'est que nous le
connaissons; dans notre famille, nousivons trou-
V6 que c'était une vraie bénédiction, en donnant
le repos, À un enfaut souffrant de la colique, et lo
scmmell à ses parents brisés do fatigue par plu-
rleurs nults d'insomnle. La plupart des familles
peuvent l’upprécior. Co Sirop produit un effet
merveilleux, et on peut l’administrer sans aueu-
ne crainte, car aprèsl'avoir pris, l'enfant dort du
sommeil lo plus naturel, et le petit chérubin xe
révellie aussi ‘frais qu’au bouton de rose.” Du-
raut la dontition il est Inappréclable, Nous avons
souvent entendu des mores dire qua depuis la
naissance de l'enfant jusqu’à la fin de ia dentition
elles ne voudraieut pus eu manquer pour tout au

 

onde.
En-vente chez tout les Pharmacions, * Sirop

adoucissant de Mme, Winslow,” portant sur
l’enveloppe extérieure le fac-stnile de * Curtis
et Perkins,” Tons les autres sont de viles tmita-
ons, 3
 

Pastilles de. Brown pour la
Bronchite.—“ Depuis le jour où je m’eu
suis servi, J'ai toujours eu la même opinion de
l’ellet que produisent ces Pastilles, excepté que
© les crois encore mocilleures que ju ne l'avais d’a-
ord cru.”

Rev. HENRY WARD BEECHER,
“ C’est un spécitique pour lcs maux de G orge.”

. N. I’, WILLIS,
“ Elles ne contiennent ni Opium, ni rleu do

malfaisant.”
Dr. A. À. HAYES, Chimiste, Boston.

“Une excellente préparation pour la Toux.”
«a Da. U. 1°, BIGELUW, Boston.

“ J’en recommaude l’usage aux orateurs.”
itev, EH. CHAPIN.

«Bon eflet est très salutaire dans In Bronchite.”
Rov. 8. SEIGFRIED, Morristown, Obio,

« Escetlentes quand on souffre du Rhume,”
"Rév. 8. J. P. ANDERSON, St. Louis.

« Elles produisent un soulagement presque im-
médiat duus les affections Asthmatiques.”

Rev. À. C. KGGLEsTON, New-York,

« ils m'ont 6tô d’un grand secours—guérissant
radicalement ma gorge ot me permettant de
chanter facilement.”

T. DUCHARME,
Choristo de l'Eglise de In Paroisse de Montréal,
Comme11 y a des imitations, ayez soin d’ache-

ter les véritables. 150

Ean de In Floride de Marray et
Lannmtiaæan.—Contrarement à la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien
de plus, ce partum délicieux est un cosmétique
et un remède extérieur, Mêlé avec l’eau, 11 de-
vieut précieux pour laver la peau en faisant dis
paruître les boutons, ettoutes les autres aspérités.
Appliqué a 1z tempe il guérit du mal de tote et
quand on en falt usage après s'être fait la barbe il
prôvientl'irritation de la peau qui et est ordinal-
rementla suite, Quand ou s’en sert pour se laver
la bonche, 1! neutralise leseftets du cigare ctamé-
Hore ia condition des dents et des gencives.
Æ3#- lrenez garde aux contrefacons ; demandes

toujours pour Ia véritable Eau de Floride «de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman ei Kemp, New-York. Toutes les autre
sont sens valeur.
A vendro chez tous!es pharmaciens.

Remèdeo de Fowle POUR LA
GUÉRISON DES HÉMORROIDES ET DESHU-
EURS.—Le seul remède certain pour les H6-

raorroïdes de toutes sortes, la Lèpre, le Scrofule
et toutes les maladies de la peau. Usage interne
et externa. Complèitoment végétal. En \sage
dans les hnpitaux de l’Ancien et du Nouveau
Monde. Dans les cas de manque de gtérison,
‘autorise les voudeurs à remettre l’argent et à me
a charger, Aucun manque de Fugrson depuis
dix ans, Préparé par H, D. FOWLE, Chimiste,
Boston, $1 1a bouteille. Vendu partout. HENRY
SIMPBON «& CIE., Agents, endu aussi pur
EVANS, MERCER & CIE. an-bfps-63

Tfotel des Etats-Unis, Nos. 51 à
57, Rue du Collège.—Nous avons loué
cet hotel pour plusieurs années, que nous avons
meublé duns le dernier goût, Pour accommoier
tout le monde qui voudra bien nous favoriser de
son patronage, nous avons batis des éeuries qui
ne lalsseut rien a désirer,
Notre établissementest situé tout près du dépot

Bonaventure. Nous invitons douc tous les voya-
geurs tant des Et (ts-Unis que du Canada à venir
nous visiter, nous leuroiffrirons tout le confort pos-
sible, à un prix modéré,

 

 

=

 

 

28 mars +

Le Grand Reméde des Femmes—Plilules
de Job Moses pour régulariser les menstrues.
Ce remède Inappréciable est infalllible dans la

guérison de toutes les maladies si daugereuses et
nhérentes à la constitution des femmes.
Cette médecine modère tous les excès, fait dispa-

raitre toutes obstructions, et on peut compter
sur une guérison rapide. .
Ces pilules conviennent surtout aux femmes

mariées. Elles régulariseut en peu de temps la
meustruation. ;
Lesfemmes enceintes auront soin de ne paspre

dre decespilules dans les trotspremiers mois déleur
grossesse, vu qu'elles causeruient certainement un
avortement,
Dans tousles cas d'affections nerveuses ct do la

moëlle épinière, douleurs des relns et des mem-
bres, palpitations du cœur, hysterie, pertes blan-
ches, ces pilules guériront quand tou autre
rembde aura faflli,
Luolque cesoit un remède très actif, 1! ne con-

tient nl fer, calomel, antimoine ni autre chose
dangereuse à la constitution.
Direction complète sûr chaque pamphlet qui

l'enveloppe lequel devrait être conserv
JOB OSES, NEW-YoREK, Seul Propriétaire.
Enenvoyant SLI à l'adresse de MM. Northrop
Lyman, Newcastle, Ont, agents généraux pour

la Puissance, on recovrapar le retour du courrier
une boîte contenant cinquante de ces pilules,
Vendu à Montréal par MM, Devins & Bolton

Picault et Fils Konneth Campbell & Cle, J. A.
Hart, Evans, Mercer &Cle, et tous les marchands
de médecine, :

21 janvier. 81

La santé c’est In force.—L'un des
premiers but de l’homme c’ett de prévenir ou
de vaincre lamaladie; et il est aussi sûr que les
“ PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN " guérl-
ront le rhume, la toux, les chatouitlements de
gorge eljles atfections pnlmonnires, que Ia pesto
ou laguerre sont des fléaux destracteurs. Uns
Imauvaise toux si on la négllge engendre bientôt
la consomplion,et les plus forts même volent en
peu de ternps leurs forces s’affaiblir. Le plus sûr
moyen de guérir ces affections, c’est de faire
uage des ¢ PASTILLES lULMONAIRES DE
BRYAN ” toujours employées avec succès depuis
20 ans passés. Les chanteurs et les orateurs peu-
vent s’en servir Aveo beaucoup d'avantage. En
vente chez tous les pharmaclens à 25 centins ln
bo -

 

 

 

LE TEMPS EPROUVE TOUT, 8t il est prouvé que
le SIROP BALSAMIQUE AUX CKRISES SAUVAGES
du Dr, Wislar, est le remêde par excellence pour
la guérison des Rhumes, coups de froid, maladios
de ls Gorge, Croupe, Bronchites, Asthme, etc, ; 1

éritles Rbumes et les maux de Gorge Instan-
nément, II calme ies parties \rritées, arrête

l’inffamation et est infaillible pour la consompË i

Le mart.—Et qu’est qu’en dit In femme
du l’asteur?
La femme-—Qu'il fait tout ce qui n’est

pas impossible; ôlle guérit les iffaux de
rge, les plaies, les éruptions, le croup,

pa ja toux, le rhume, la colique, les cram-
P 5 la névralgie,lo rhumatism en un mot, avec
U e bouteille de Palp-Killer el vau t 4 elie seule
un bataillon de médecins.
Le mart—Klla en a besoln je n'ai jamais vu

d'enfants commeles siens, 11s 2e coupenttoigjours
les doigis, tombent par terre, ot se donnent des
entorses,
La femme.—Ouf, et l’eflet du Pain-Killer pour

les entorses, les bleus, ct les coupures, est magi-
ue. Cela Me fait penser que Willie: s'est horri-
blement coupé le doigt ce matin ; Je cours verser
du Fain-Riller sur ça foupure. .

Le PAIN KILLER est ua remade Inter.
ne eb externe contre la douleur, Pour les doug
leurs internes, les Cramper, les Ppasmes, le
Rhumes subits et les irrégularités ntestinales
uelques gouttes dans de l'eau donneront un rou

lagement immédiat. Comme liniment il n’a

e:

 

   

as d'égal; il fait disparaître la doulenr presque
nstantanément, Z certains d'acheter le vée
ritable Pain Killer de Perry DAVIS et FILS, et
en vente chez tous les Pharmaciens et tous les
Eplciers. - 138.
 

Nos lecteurs ont sans doute remarqué une an-
nonce entièrement inédite daus nos colonnes, où
on donne une description de plusieurs préparae

u-

tres pour les remplir. Des prescriptions détaillés
accompagnent Css préparations et chacun peut
#’engervir sans étre Obligé d'avoir recours 4 un
deuntisto; chose que bon nombre ne peuvent pas
toujours faire el qui jusqu’à présent s’étalent con
tentés d'articles prépar g apres pourla vente, on
ni ont entièrement polie de prendre soin de

leurs dents “slrons surtout faire
remarquer, c’est que d'est préparations ont là ga-

e MM, Gabriel, oélbbres dentistes de Lon-
el qui les ont introduitesici,
messieurs anhoncentjust
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Ces 0'lls fourniront
parvien- des dents artifiolelles,sans qu'il golt nécessaire de

faire une opération ou sans méme:vbir le patten
choke que l'on pont considérer comme inate,
10juin, 88-177 

  

 

  

BIJOUTERIE !

BIJOUTERIE!

BIJOUTERIEA
A Le Boussigné préaente ses re-

LA a merclments à ses pHombrenx
lig@ 6#4 amis et au public pour l'encoura-
Tu ement alia ont bien voulu jul
Pe nnner depuis qu’il est entré en

affaire. Ayant reçu une boîte de l'échantillon ci-
dessus reproduit (du 8. 8, Austrian), il est en état
de leur odrlr un article, dont la qualité, le travail,
etle prix modéré ne sont pas surpassés dane la
ville.

Îtes do Montre en Or, $27.00 et plus.
Montre Lever “Detached Lever Watches” $10

et plus.
oe grande quantité de Bracelets de $1.20 4

20,
Un grand assortiment de Chaînes d'Or, Sceaux,

Cure-dents, Crayona, etc, tous d'Or pur garanti,
Aussi : tn assortiment de Bijoux pour Messieurs

en Or ct en perie.
Nous sollicitons rexpectuensement tous ceux
ul ont besoin dss articles ci-dessus énumérée,
© nous faire une visite avant d’alier allleurs,

L
À

 

   

Wm. MURRAY,
No, 87, Rue St. Joseph.

19 avril. an-134

» DENTIFRICE DE BIRKS
(94  Anti-Mal de Dent de Birks
Cetle excellente préparationqui estlaîte d'après

une recette du célèbre Dr. DAVIS, de Londres
(Angletorre) n'a jamais manqué de guérir fnstan-

tanémeut le MAL DE DENT, 61 une cavité est

formée dans ia Dent. Los personnes souffrant de

ce mal, s’épargneront beaucoup de douleurs et
de nuits suns repos, en Achetant pour 12} cents,
Yune boutelllede ce remôde infaillible, yréparé et

vendu seulement par JOHN BIRKS,

PHARMACIE STE, CATHERINE,

588, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des
mands et la Rue Bi, Constant, Montréal,

14 juillet, 203

ESPRIT DE VIN,
(HIGHWINES)

AILCOOIL,

DE LA DISTILLERIE DE MESSRS.

CORBY & SON, Belleville, Ont.
A VENDRE

Par quantités ru gré des acheteurs par

MORIN & CIE,

Marchands Commissionuures,

24, Rue St, Sacremont.

am-172

Ilo.

 

8 juin.

Télégraphe Preumatique patenté
À l'usage de tous les établissements

publics et privés.
BANQUES, HOPITAUX, MANUFACTURES,

MAGASINS, BATEAUX-A-VAPEUR, ETC,

 

 

Ce télégraphe fonetionne par la propriété élasti-
quedol’air atmosphérique et est particulièrement

Adopté à l’usago domestique aussi blen que pour

de grands établissements et institutions, 1l ne

requiert ni crochets, ni (I, et n’exige jumuals

aucune réparation.

On peutle voir fouctionner au bureau do M, B,

CHANTELOUP, 857, Rue Craig.
16 mat

Pharmacie Royale de l'Ouest

MUNRO JACKSON
Chimistes et Droguistes,

No. 161, BUE MeGILL,

MONTREAL.

ZEVenant d’étre reçues"ER

Un assort{ment consldérablo de Brosses à che-

Yeux, Ongles et Dents, des melllgures fabricants,

Médecines fraiches patentéez, A uglaises, Fran-

çaises et Américaines.

Médecines de toute descripl‘on et de la plus

pure qualité pour chevaux et autres auimaux.

Les ordres sont promptement exécutés.

26 avril,

bm-157
 

aa-140

Emmonces Æiverses,

CANADAWiRE WORKS.
HOS. OVERING exécute tous les ouvrages
es Fil de Fer; manufacture les Etofles à

Cylindre pour les Moullos à Papier, la Toile M6»

talllque, les Tamls,les Cribles,les Garde-Fen pour

Poële et pour Grilles, les Garde-Manger, Ratières,

etc, 11 donne une attention toute spéciale aux

travaux pourles Constructeurs, et fait À ordre les
Barrières de Jardie et de Cimetière.
757, RUE CRAIG. à l'Ouest du Carrs Victoria,

Montréal.
P. O. boîte 192}.

oct. 1870.

VERITABLES

MACHINESÀ COUDRE
WHEELER & WILSON,

NOUVELLES MACHINES  PEBFYCTIONNEES
Au plus bas prix

Aux conditions les plus faciles.

 

 

 

82-275

 

 

Chaque famille daus Montréal devraitavoir une

de ces Machines. On s’en sert dans tous les Cou-

vents et toutes les Supérieures les recommandent,

11 se gagne plusiours milliers de piastre chaque

Jour avec ces machines et plusieurs familles de

Montréal leur doivent leur paln quotidien.

Nous les vendrons à la classo ouvrière à des
conditions três faciles, -

Veuillez visiter notre magasin No. 352 RUE
NOTRE-DAME,

Leçons gratuites à tous ceux qui désirent faire
des achats,

W.R, HIBBARI) et CIE,
Bous-Agents,

em-134

SAPOLIO.
C'est ce qu’il y à do mieux pour nettoyer les

Couteaux, le Ferblanc, le Cuivre Jaune ou rouge,
les Baguettes roulllées, les Articles de Mécani-

clens, les Machines, les Chassls, ainsi que le Mar-
bre tach£,

18 avril,

 

 

EN VENTE CHEZ

Ln plupart des Meubllers, Quinealllers et Epiclers
et par l’agent en gros et en détail.

(ENSEIGNE DU CADENAS D'OR.)
Le J. A: SURVEYER,

31, Rue Craig.
Gavi an-124,

Meilleure “Médecine
DU PRINTEMPS,

—

Le COMPOS3 de SPENCER pour purtfler le
Sang, ou LA SALSEPAREIILLE, pour laguérison
do toutes maladies provenant de l'impureté du
sang. :
Bouteilles d’une chopine, 50 cents; d’une pinto

$1.00,
Préparé ct vendu par

BICHMOND SPENCER,
Chimiste,

Coin des Rues MeGill et Notre-Dame,
an-14

Wm. PIPE,
MARCHAND DE TOUTES SORTES

DE

MACHINES A COUDBE,
Exéouteavecsoin les réparationadontilest chargé

MAOHINES à LOUER à is Semaine, au Mois
etal Année,
VENTE do MACHINES aveo ‘de faclles condi.

tions de palement,
Ilatoujours en Magasin les MACHINES

WiERLEL & Witeon de
156, BE St, JACQUES.

31 oct, 1876,

 

lo Mi
  an-26
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Annonces Biverses,

   
RSR   
ATELIERS

DE

Ferblanterie et Plombiers,

F. DRAPEAU,
No. 118, Rue St. Laurent.

 

AVIS est donué que M. F. DRAPEAU, del,
maison BT. GEORGE et DRAPEAU, ouvrira»

15 de février courant, un ateller de Ferblanterie
Piomblers, Lampes et Hulte de Charbon.

M, F. DRAPEAU, tout en remerciant ses pr

tiques et le public où général de l’encouragemen

Hbéral qu’on lui à donné, les avertit qu’il conti

nuera comme parie passe À prendre toutes ou-

vrage concernant I'lombage, Couverture en fer-

blanc, en tôle galvanisée et autres ouvrages, eto.

11 a constaminent on mains ua assortiment

complet et varié de Ferblanterie, Ferronnorle,

Lampes et Hulle de Charbon.

M, Drapeau tient aussi de l’Hulle Patentée.

Toutes commandes seront exéeutées à Lrêès-bas
prix et sous le plus court délai au

No. 118, RUE ST. LAURENT.

F. DRAPEAU.
20 février 1871, an-86

G. & J. MOORE

CHAPELIERS ET FOURRURES
Désiront vendre tout leur stock avant de clore

leurs fñtFiires. Ils continuent à vendre à BON

MARCHÉ atin d’enfinir le plus promptement.
Parzai leur stock se trouvo une quantité do

Chapenux nouvellement-imprortés. Le tout se

vendra à un prix qui devra attirer l'attention,

269, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

12 avril aly

CIGARES | CIGARES!
Non Plus Ultra, de HENRY CLAY.

 

 

 

KEmubrajadores, do

Regalia Especial, do

do Chica, do

do Londres, do

da  Cunchas, do

LA CAROLINA:

Non l’lus Ultsa, iticos Hacendados,

ilegalia Britannica, Regalia Finas,
do Espana, Reinas,

Intrimidads, Pdrtagas,

HENRY SV/AIN,
No. 268, RUE NOTRE-DAME.
15 avril, aa-131
 

LEfe
NE FAITES USAGE QUE DE

L'ENPOIS D GLENFIELD
GRANDEMENT EdPLOYÉ DANS IL

duanderie Royale d'Angleterre
Excelience le Gouverncar-Gé-

nêral du Cauada,
Nov. 14, 1370

  

son

aa-5
  

GLACE!GLACE! GLACE|
Conditions pour fournir de Ir Gince pene

dant l’année 1877.

 

 

 
Pourêtre livrées tons les Jours (deux fois le Sa-

medi pour la consommation du Dimanche) du

premier jour de Mai au premier Jour d’Octobre:

10 livres par Jour pour Ja saison...

 

20 do do do
3 do do do

40 do do do

& do fo do .

19 do do Four un mois.

<0 do do do... 2,00

La Glace sera livrée pendant le mois d'Octobre

(trois fois par semalne) aux personnes qui Je dési-

reront, aux prix ci-dessus dans la proportion d'un
mols,

7 Les plaintes contre les conducteurs des voitu-

res pour négligence seront promptement prises

en considération. Dansle cas d’omission dans la

délivrance de la glace, on devra immédiatement

donner information au Bureau el lu délivrance
sera faite Immédiatement.

Les Vapeurs, les Hôtels, etc, seront pourvus en

quantités plus constdérables à des conditions
libérales,
Conditions :—Sirtetement payable au comptant et

d'avance.

D. MORRICE ET CIE,231, Kue McGill,

(Quatre portes du ears Victoria.)

em-130,

BLEU LIQUIDE DE LA PUISSANCE
POUR

Blanchissage de BREW,
On garantit qu’il ne gâtera pas les tissus les plus

fus,

On peut s’en servir sans crainte de tacher on
de froisser le linge.

Il est parfaitement soluble dans l'eau dure ou
l’eau doucect cinq gouttes suiiisent pour un gros
blanchissage.
En vente chez tous les.Eplelers et tous les Phar

maclens de la Puissance.

Scud Fabricant:
F. BREW,

Montréal.

Toute bouteille authentique est revétuo do ma
signature

2

En vente à Montréal, dans les respectables
malsonsgulvantes: D, Crawford, Kemp ot Brown,
C. H. et G. Lefaivre, Mussen et Macfarlane, Ar-
chibald ct Richardson, C. Reay, C.J. Baird,
Dufresne et McGarity, H. Wilsan, A. Shannon,
@. Graham, R. McIntosh, et autres,

JOHN CLARK, Agent en gros:

108 12::e McGill,

Montreal,

20 mars,
 

 

14 nov. aa-5,

BREVETS D'INVENTIONS,
Le Soussigué ayant établi au Slége du Gouver-

nement, à Ottawn, Uno Agence pour l’Oblention
de Brevets d'Li-cution, l’enregistroment de
Marques de Commerce et do Bols, Dessins de Fa-
brique, Droit d’Auteur, ete, au Canada et aux
Etats-Unis, (où les Canadiens peuvent mainte.
nant obtenir des Patentes aux mémes taux que
les Américains), espère, en sn qualité de seu
Agent Canadiens-Françuis, obtenir l’eucourage-
ment de ses compatriotes, Sa position et sesrelu-
tions avec les metlleurs Agents de Washington,
lui permettentd’offrir de grands avantages à Sos
cllents.—Lois dos Brevels, etc, ot Cireulaires
fournies gratuitement—Plugiours Brevetsimpor-
tants à vendre, 5

 

T. G. COURSOLLES,
Ottawa,

UHeb--an-2

ffuile de Charbon!
Le soussigné n en malus les qualités suivantes

d'HUILE DE CHARBON :

Impériale, Puissance No. 1,
Excelsior, durore No. 1.

Anglaise, Canadienne,
Lu plupart de cos hutles résisteront à l’analyse

chimique va qu’ou Iñi à enlevé toute odeur,
Toutes les huiles qui no pourront pas soutenir
cetteexpérience, ne sont pas deg huiles do qualité
upérieure. Co

D. D. MANN,
171 RUE LEMOINE: 1
4{6vrier, #78-hot,

25 nov, 1870,

 

  {| avant den acheter,

LA COMPAGNIE MANUFACTURIERE
JOSEPH HALL,

(FONDÉE EN 1851) .

 

LA FABRIQUE DE MACHINES
- JOSEPH HALL,

. PROPRIÉTAIRE,

OSHAWA, ONTARIO.

    Ska

Nous, les Propriétaires,

Désirons d’appeter l’attention
sur notre,

No. 1 et 2 Buckeye, Machine
combinée à faucheret à cou-

per, ratelant elle-même,
Nous croyons que cette Machine, fuite conune

nous la falsons, est la plus parfaite Machine ñ
Couper et à Faucher qui n'ait Jamais été offerte
en vente au publie,
Parmi ses nombreux avantages sur les autres,

nous ‘appellerons l'attention sur ceux qui sui-
vent:— = ,
Elle n’a pas d’appareil sur Ia

rone de dévant,
ce quilui permet de passer sur les terrains ma-
récageux et sablonneux sans embarrasser les
roues, etc. Elle est pourvue de

quatre couteaux, deux pour faucher
et deux pour couper, dont un est
tn tranchantde faucille pour couper
le grain mur, l'autre un tranchant
uni pour couperle grain parmilequel
sc trouve de l’herbe ou du trèfle.
Elle a dos gardes malléables sur la harre du

faucheur et sur la table de la molsonneuse avec
des plaques métalliques du meilleuracier.

Elle est aussi pouryue d'une

NOUVELLE TABLE APPELÉE
“ NEW: PATENT TILTING”
TABLE POUR RAMASSER

LE GRAIN ET LE
LOGER.

Cette table est la meilleure qu’il y ait dans une
machiue À couper et à faucher.

Le cocher peut la lever ou la baisser de

son siège sans arrêter ses ehevaux.
C'est une des plus importantes amélorations

apportées à ces machines depuis deux ans,

 

 

Quelques ou tous les bras du

Tournet (Reel)
Peuvent être arrangés de manière à servir de

rateau audésir du charrétier, par un levier mu

par son pled. L'apparell pour couper est sur le

front de la Machine et par conséquent que la Ma-

chine solt A faucher ou couper, toutes les opé-

rations sont visibles au charretier qui veille sur

elles tout en guidant ses chevaux.

La Table est construite de manière à pouvoir

assembler le Grain en Gerbe avant
qu’il laisse la table et le déposer dans
une forme plus compacte que tout

autre Rateau.
La Table est nttachée à la Machine en avant et

en arrière de la Roue de devant, ce qui lai per-
met de passer surlos terrains raboteux avec plus
d'aise ct en faisant molus de dommages à la
Table,

L'essieu de la Rone du Grain est en ligne avec

celui de la Roue de devant, ce qui permet à la

Machine de touruer promptement,

Les Rateaux opèrent au moyen
d'appareils au lien de chaines, et par
conséquent ils ont un mouvement
uniforme,
Ce qui fait éviler des temps d’arrets, les embar-

ras sur les terrains raboteux, et rend la Machine

plus régulière à dépla er le grain. L'appareil est

très slmple, fort et durable. Les boîtes sont tou-
tes fuites de

METAL BABBIT.
Les parties sont toutes numérotées

de manière à ce que les réparations
peuveut être ordonnées partélégraphe
ou autrement,
Seulement en donnant le nombre de la partie

demandée. Il n’y à pas de traits de côté ni pour

faucher, ni pour cosper, et Ja Machine est balan-
cde si bien qu’il n’y apas de pression sur le cou

des chevaux, soit en fauchant soit en coupant, ‘

Tout le métal dont on se sert, surtout celui qui
est le plus sujet Au traitement oùà la plus grande
tension, a été

RECUIT-DEUX FOIS ET EST PAR-
TOUT FORT ET SOLIDE.

Notre RATEAU JOHNSON est construit de
manière à ce que la pièce principale du rateau

se trouve à être levée à une assez
grande hauteur de la table pour que
le grain n’entrave nullement le rouage
du rateau. >
Nous faisons la Machine précitée de deux di-

mensions: No. 1 D'une large dimension pour
les Agriculteurs qui ont beaucoup dc Grain à
moissonner, No.2 D'une dimension moyenne
pour les Agriculteurs qui ont plus besoin d'une
Machine à faucher que celle qu’à couper. lx-
cepté lu différence dans la dimension, ces -Ma-
chines sont semblables sous tous rapports. Celle

No. 2 répond à un besoin Jusqu'ici non satisfait,

savoir: Un intermédiaire entre la petite Ma-
chine et la grande Machine etsurla dimension
et sur Je prix. to

NousdistrIbuerons des échantillo «
chines dans ce mois:
Les acheteurs auront une oc¢ 2s,0n très-pro-

chalne de les cxaminer, et nou »

Garantissons que. toutes les Machines
que nous expédions cetle saisoit seront
-de mère qualité qne les échantillons
dans les mains de nos Agents.
Nous invitonsle public d’attendre pour donner

leurs ordre, qu’ils aient vu et examiner nos ma.
chinese 5 attendu que nousles pansons supérieures
À tout ce qui ost sorti dans ce genre sur Io conti-
nent. Nous offruus aussl eu vente parminos au-
tres Machines:

La Moissonneuse Johnson,avec nn Rateau
rate parlui-même, nmeloré pour

siputée % Couteaux à tranchant
ni Effäncillo et dés gardes mallen-

 

de nos'Ma-

Mes.

La Motssonneuse de Wood avec Rateau
: qui rate par \ni-même.

La Buckeye (moissonneuse) No. 1, avec le
Rateau Johnson.

No.2 “ [3
La machine à Faucher et à Couper d’Ohio

avec Bateau à main,
Faucheuse Cayuga,

‘ Buckecyo No.1

se

6 «  No.3
LS . > à Ce aCE AUwhe Ts #10Ball Ok 10; No.1] jui 1 A T
wot riOho, ’ Res *

'
Rateau à cheval, de Taylor,
Le favori 66 Dril1 ”» à Grain, pour agxicul-

teur. : .
L’Attache dite champion pour Foin.

a

ÆT NOTRE CÉLÈBRE- :

Machine à Batire et à Séparer
| Grandement amélioré pour 1871, avee les manéges

(horse-power) soit de Pitt, Pelion, Planet
Woodbury ou de Hall, de laforce de

10 cheveaux, a Sa
Nousofirirons aussi pour le commefes de 1’au-

tomne une NOUVELLE MAOHINHS-BATTRE
et à EUOSSRRle TRÈFLE, beaucoupsupérieure
à tout ce qui n deja 616 Introdult,

Nous tomines à ‘publier un

Nouveau et très complet Catalogne lus.
tré do nos Machines,

La distribution se fera prochainement, Tout
ceux qui en désireront une’ cople.pourrontl'avoirgratuitement en s'adressant à nous,
RES” Toutes nos Mackines sont Garantice et dontié-
ront satisfaction, Onpoutra d'aîlleurs les essayer

FeW‘GLEN, La . “ Président,
Oshawa, Ontarlo.

Montréal, 10janvier 1870, an bl

‘|. A.mat 1874.

Anmontes ‘Diverses.
 

Suviges dys Postes,
 

Dr. LJ. B, LEBLANC,

 

 

 

 

“ Cole Samson Turbine Water Wheels,” et pour

N'importe quelle quantité de nouvelles machines,

améliorées, et fuites dans le but ce sauver beau-

coup de travaux, importés des États-Unis et de
Angleterre; nôus sommes en état de fournir

tout article nécessaire à une scierie, aux moulins

à farine et à laine (dit moulin à corder) et à toute

mnufacture, usine, ete, à un prix raisonnable, et

d'une qualité qui surpasse ceux produits par des

ruachinesvieillies et inférieures.

W. P. BARTLEY & CIE,
Gavril. An-124

CHARDON ANTHRACITE ECOSSAIS,
Nous venons de recevoir par le Volta une car-

gaison de Charbon venant de SWANSEA, et
nous l’offrons en

>4 =~ -
Lois à un très Bas Frix,

A BORD DU VAISSEAU.

Jes CONSOMMATEURS de ce Charbon en
GRAND et ceux qui veulent s’en approvisionner
auront le

PROFIT D'UNE REDUCTION
Considérabie sur le prix, dautanf plus que ce
Vaisseau doit de toute nécessité (tre d(clargé le

une,

COPLAND & McLAREN,
COIN DES RUES

Des Sœurs Grises &
Goct, 1870,

 

 

Yellinglon.
1m-275 

 

LAVOIE ET LAURENT
Peintre de Maisons et d'Enseigne

IMITATEURS, TAPISSIERS

DECORATEURS, VITRIERS ET BLANCHISEURS

No. 147, Rue St, Laurent,
MONTRÉAL
 

Nous avons l’honneur'd'informerle public que
nous ouvrirons leREMIER AVRIL prociain,

BE.
Un Magasin et ane Boutiquede Peinture

HUILE, MASTIC,

-: VERNIS, CLOUS,

LAMPES, HUILE DE CHARBON etc.

DEPLUS

ous un Promont complot
nb, Bora

Nous aurons

et varié do Tapts 6 ct Décorations.
AUSSI:

Nouë nous 'chargerous de tous les Ouvrages

qu’on voudr£ bien nous confler à ln Campagne
pour Eglises, ColiGgès, Couveuts ou Résidences

Privées, à des 4

Prix très Modézrés.

LAVOIE ET LAURENT,
ad-112,

Sacs pour Grains.
+ ‘

Les Soussignés ont actuellement en magasin une

consignation considérable de

SACS POUR GRAINS,

21 mars.
 

 

De toutes les qual‘tés et grandeurs, qu’ils otfrent
en vente au plus bas prix,

LEWIS 8, BLACK ET THOM,

184, Rue MoGill.
Zi mars. aa-1l4-int

ETABLI EN 1840.
D. HARMER, °

- MAGASIN DE. OHAUSSUBRS,
A Bon Marché. «.

Vo: 143, Rue St, Lauren)
i oo 5 ALT,

JAMES PERRIGO, M.A.M.D/
membre du GellegaFoyatdes Ontrirgiérà,

wi+891RUE STE. CATHERINE, -{ +.
« du: +. MONTRÉAL, *

J22mar co Lt

1

Lary

-* male?

Mme. ROBINSON,
[T6 1105, RUE AT. DOMINIQUE,

, . Village St, Jean-Baptiste, He
—_ SAGE-FEMME>Taccnotte du Collège  MeGit, et apptmivie” des© ©, Dooteurs Peltier ct RbbittadA, * "1Coiitinué à recévoir chezelle lés Dathésqi ‘au- |Fafent bewoln do sea rolns, KHos ÿlrolverumtavec ln tranquillité, tout lo comfort désirablé etles moilleurs soins mé liganx Elle we cl defournir; des Novrrices, (x nsultatiops & touté

 

  | Edbitures dé’ fatutnb, ‘

   

  
    

  

 

   

 

 
    

T 7 =
BUREAU DE Pogrs, Montréal,24 Déc. 187,CHIRURGIEN DENTISTE, LE eee

(Elèveet successeur du Dr, Jourgain,) No. 581,

|

D'Istribuées MALUFR, | Levees,
Rus ORAIG, an Coln de 1a RuzCorrs, Monti6al,

|

meme | . I FUDe 9 à 6 heures, le Dr. LEBLANO extrait les

|

À. M, P, M, ** ONTARIO, AMP, yuDENTS sans douleur, au mo, Z. ta ’
ENTS sas , 8 yen du GAZ 29-152 8 s FrovniRSoominde for(a) 3.4 8

- : ogee 46 6,45ATSASCERROEE UESJOSEPH LEBLANC, Pr a EC
1 QUEZEO,

AVOCAT, (Chemin de fer Arthab iaka- 8,00j......| et Trols-Rivières.…….….No. 48, Rue St. François-Xavier. “| 2-00/8t, Rémi et Hemmiingiord
21 avril, 136  9.00)8t. Hyac,et Shorbrouxe…

Grande réduction de prix sur wl lonemin do fer Ricbmona
8.001. . OL QUÉDEC Les. vannes àPHOTOCRAPHIES. 10.00]... |Do Bf, Jean st Hotses' Pi.- Bhefford et la Jonction’ duAu moyen de son nouvel instrument mullipit-

|

10.00|......| chemin defer Vt..….…….….,
catour,le soussignéoffre au public de magnifiques MALLES LOOALES

Photographier prises sur zine pour moitie prix 11.00j..: 8.00,
c'est-à-dire, QUATRE POUR UN ECU, le tout 11,00.
d’un fini exquis et non surpass. 11.00

Cadres de Bx 10 avec portraits pour 81.75. te
Toustont Invités à venir les voir, il n’ajamais 616 11,00 . 10.08.
offert de semblables portraits en Canada ni anx 9.30 au !
Etats-Unls, pour ce prix 10.00|, cere fenned D) pour

ce

prix, | 12-Cu| 2.16 Lapratris S00HE
J. L. DEMERS, photographe, 1100 ha Noneilih 6.00

i. ry wore B15) collet et Lr] 1.00499, RUE DORCHESTER, 490

|

"5" Ya Fointe si. Citrine ero] aoe
Vis-à-vis l'ancien cimetière anglais, 1.30 SienopakGauze; 7.00;

418v. 78-28 St.Jérôme, Ste Rose et Ste
-ouco0| 245} Thérèse.Lt... 7.00en Bt.Jean ot Station St, Ar ny cree and... 8.00LIQUEURS DE CHOIX

|

D)eliaave
CrÉ d ( t d N cr PROV. MARITIMES.

ref| N, Brunswiok ot 1 2, E,6ME Q& baloa el O6 NOYAU |...fmEreprpreor rorx
A VENDRæ# A BAS PRIX Les maijes vont de Terre-

Neuve à Halifax tous les!PAR
oursetde la la, transiails-

se fera 100s les -FRED. KINGSTON, aa partir do 25 eteTo
Marchand de vins et de spiritueux, ETATS-

% Jtug Fopital,} | Albany pyss .25 jah, 1870, 11-84. seu ced Burlington, Nyons& 931... |I, Pond

&

Porta es 2Avis aux Partles intéressées dans

|

saoi icateuo l'obsette i
-1es Pouvoirs A’Eau et dansles bo ’

‘’INDES OCCIDENTALES,
Moulins. Lettres,&c,payées d’avance vid New-*York, sont expédiées € aque Jour a

Permettez moi d'informerle public que j'ai fait NewYork d'oh“pertent les autres
des arrangements avec Mestrs, W. P, BARLLEY P > °
ET, CIE,du ST. LAWRENCE ENGINE WORKS, idHavens,acodceldentatos, pies blsMontréal, pour manufacturef et vendre mes

|

PourSt. Thomas logIndes Ocelden- |Rouesd'eau, appelées SAMSON TURBINE WATER latesobBrea, 2übine jour de
WHEELS pour la Province de Québec, ’ Pari GRANDE BRETAGNE,

ar la ne Cana /A. D . COo LE. Pur do CinarawaaGases Yendred! 1e— -

|

ParBrème (si l’adresse leÆn conséquence de l'avis ci-dessus, nous som- comporte) vid N.-Y.,... Mardi ...,.. 2;mes prêts à exécuter promptement tout ordre

|

&(Les sacs delàTRAITS pouz7les churssout curés.qui noussera fait pour les roues d’eau, appelées de 7.25 a.m, à 7, cDo do pourl.FR ouvortsjusqu’à 135 p.m.———STTEA Ae
Leslettres enregiatrées doivent être dé Cesminutes avant la fermeture des malinPotoxLes boîtes à lettres dans les rues BONt visitéesM0A4 1.15, 5,45 at 8.00 2.3, Le Dimanche

 

 

Annonces Biverses,

   

Sirop derésin d’épinette rouge
de Gray,

CO girgay une préparation de la résine d'éple
nette rouge du Canada,
Les propriétés curatives et balsamiques decette

résine étalent connues des indiens, quand les pre
miers misslonnairesjésultes gout venus de iron.
ce, La renommés de ce l'eraèdesimple s’est bler-
tôt répandue, et au fur et à mesure que le pays se
colovisait, il devint populaire comme remède
pour guérir le ruame et la ?ruid ayant le pies
grand avantage sur tous les notres remèdes,c'est
à-dire que, tandis qu’il était très eflleace, 1l Le
pouvait pas injurier la const!tution la plus dei.
cate, La manidre ordinalirs de le reudre était
de le dissondre dans de Pesroit de vin très 1,
nis cette méthode détruir entièrement l’énici-
lient, les proprié:$s-baiskmmiques et expectosan.
tes, c’est pourquoi il à perdu beaucoup de roa
crédit dansles dercièrez aurces,
I est 1naîntenant ofcrf au prblic sous la form

d’un siropdélicieux, contenant tontes les boun»
propriétés de ln résine, govs l'atet de l’alonhoi,
Soyez cortains de detss er le sirop de résine
d’épinette rouge de Gray. Es vente chez Lous les
droguistes. Prix 25 cents | bouteille, vendu en
gros et en détails par Men Gray, chimiste,
No, 144 klue SSL, Lanre = onttéal (établi en

 

  

 

  

 

 

 

   
 

  

   

  

1859.)

Wavril 3rd aa-14
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LA WACHINE A“ GOUGRE,
APOINT NOUÉ,

D’OSBORN.
La Reine des Tïachines à Coudre

Cunadiennes.

DES MILLIERS se servent à present de ce

Mnchines. Leurs excelleatos qualités ne peu-
vent plus Étro.révoquéesen douto; elles fout Cgu-
lementdes deux côtés le pcint-noué 81blen con-
Hin, et tout le mondes’aébozdb à dtio dtéelles sont
supérieures À toutes les aufres Machines, Pour
10 grand nombre d'ouvrages CA on peut s’en. #er-

vir, la perfection, la beauté et l’excellence du

mécanisme, ln fuciiité d’ajuziement, la force ct
In durce,

+

| La Machine à Coudre d'Osborn
- “5 CSLSAMR égale.
On pout,s'en gorvir pour coudre,los toltesgeplus

fines oules par-dessus les plusgrossiers et le cuir
d’empelgna. , 2°
l'Stelle n’est ps cé'qu’en 1à faprésentolo mar-

‘uhé est considéré ui, ) - cL
On lagntantit pour trols nus, +

La MAOHINE. OSBORN est complète el Je
mécanisme onest faciie à comprendre. Ello fe
Venuàraoltlé yrix-dep Mephiines quirtunt À Feu
prèsle mômegenro d'ouvrages, les Fabricants
étant déternilnGs de laitmettreà MAportedo lu
;bourgpde chaque famitle-dana 1g pay, cet

ohhA kt sayer 1408: Hnahlngs our.§o: 00n-= PIRE A

Li à qu'elles Fontan Paraijle,. TES E

HSE UE za HAcurNhavéletite
Tec anté sat n mdSt, le 4

11 Guelph. Réversible *
Æstipar excellomoe; 1a.mellieure- Maokine A' ut
eu 1 ent. én vonté-da là sed’ ayccés. mer-
Danit ‘Bn peut leh servir ape putes les

es pix'ont été grave
g TERDA. tkje

   

ment dimitinéa'
Macliine à la Main, o700 tous lex accéssatres,

912; Troadtlo, do #17, Qn gumudt’ chaque Ma-
chine, - ME 1} DRE ‘

ON DEMANDE DES AGENTS,

8 ‘à LACi, lot MacfumesesBonbr
DE GUELPII, Guelph, Ou! AE 8 :

alan

GEO,HARVEY4Cixi, |
No. 813 Rue;Noiré-Dume, Montréal, Heure Lus petabinhes entrant, on réjation avecUe, pourrtnit Ofrè avsurées do 14 pits'corapistéespourre do 14 pits "corplits

16mai
bips-bm-165

(Agents Généraux pout la Provines de Québec.
13 Jus, altpe-179—bob-31

 


